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Nos prévisionnistes en météorologie nous prédisent une quinzaine enso-
leillée. Espérons qu’ils soient plus précis que les instituts de sondages, coincés 
qu’ils sont dans la cuisine de nos politiques ; entre casseroles et boulettes…

M. Fillon et sa salade interne en famille a été rejoint par Mme Le Pen dont le 
garde du corps semble avoir bénéficié d’un emploi fictif auprès de l’Union 
Européenne. M. Macron, ne voulant pas rester en dehors de l’actualité a profité 
de son voyage algérien pour se prendre les pieds dans le tapis et y aller de sa 
boulette… à moins que ce ne soit pour caresser dans le sens du poil un élec-
torat des banlieues qui cherche encore son candidat !

Pendant ce temps-là, le printemps s’installe et les initiatives locales sont au 
rendez-vous. Le téléphérique de Toulon nous gratifie de nouvelles cabines 
uniques au monde qui nous offrent une vue imprenable sur la rade et le projet 
de parc naturel de l’agglomération toulonnaise avance à grands pas…

Pascal JOLLIET

Comme une odeur 
de printemps
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Avec un planning très rempli, Fran-
çoise Dumont ne perd jamais une 
minute, trop accaparée à s’oc-

cuper des Varoises et des Varois.  Tout 
au long de la semaine, elle court de 
réunion en réunion, labourant conscien-
cieusement le territoire de notre bel 
arrière-pays au Golfe de Saint-Tropez, 
démontrant par la même une force de 
travail incroyable.

Candidate dans la 4ème circonscrip-
tion du Var, Françoise Dumont souhaite 
mettre son expérience d’élue au service 
des habitants de cette partie du Var, 
qui court du littoral Tropézien à l’ar-
rière-pays.

C’est qu’avant même d’être candi-
date aux prochaines élections 
législatives, elle peut se targuer d’une 
réelle présence politique sur le terrain. 
Que l’on en juge par ses activités : Prési-
dente du SDIS (Service départemental 
d’incendie et de secours du Var) qui 
l’amène chaque semaine à rencontrer 
les personnels des centres de secours, 
Présidente de Var Tourisme, organisme 
pour lequel elle a parcouru, de long en 
large, le Var, et principalement le Littoral 
et bien sur le Golfe de Saint-Tropez. 
Enfin, son mandat de 2ème Vice-pré-
sidente du Conseil Départemental du 
Var lui permet d’être à l’écoute des élus, 
notamment les maires pour qui elle est 
le référent naturel dans les nombreux 
dossiers soutenus par le Département.

Élue depuis 2004 au Département, 
Vice-présidente depuis 2008, 2ème 

Vice-présidente depuis 2015, elle ne 
compte pas ses heures considérant 
l’action publique comme une mission 
sacrée au service des administrés. Elle 
est donc candidate pour la première fois 
aux élections législatives de juin 2017 
sur un territoire qu’elle connaît parfai-
tement.

RENCONTRE AVEC FRANCOISE DUMONT

Pourquoi êtes-vous candidate aux 
élections législatives ?

Françoise Dumont : Je souhaite mettre 
mon expérience, politique et profes-
sionnelle, au service des habitants 
d’un territoire qui me tient à cœur pour 
établir le lien avec le niveau national. 
J’ai effectué la première partie de ma 
trajectoire dans le secteur du tourisme, 
au plus près du terrain, ce qui m’a 
permis de sentir le formidable capital 
de ce territoire. J’ai aussi dirigé le 
Palais des congrès de Saint-Raphaël de 
2000 à 2008. Je peux dire, sans crainte 
d’être démentie, que je possède une 
réelle implication dans le territoire du 
Golfe de Saint-Tropez et dans le tissu 
économique qui le compose, à plusieurs 
niveaux.

DEFENDRE L’ECONOMIE DU TERRITOIRE

Vous serez donc aux avant-postes 
pour défendre l’économie du terri-
toire ?

Françoise Dumont  : L’économie est 
un domaine qui me tient à cœur et 

je suis très investie dans le monde 
économique. Par exemple, je me suis 
beaucoup impliquée dans le dossier 
des aéroports de La Môle et du Castellet 
quand le Gouvernement a décidé de 
suspendre les arrivées Hors Schengen 
en supprimant les postes de douanier. 
Je suis intervenue auprès du Gouverne-
ment et du Préfet aux côtés de Christian 
Estrosi, Hubert Falco et Marc Giraud. J’ai 
même lancé une pétition en ligne qui a 
rencontré un vif succès. Dans ce dossier, 
nous avons remporté une première 
victoire en obtenant le retour des doua-
niers pour la période estivale. Mais le 
Gouvernement doit comprendre que ces 
aéroports ne sont pas que des aéroports 
touristiques et qu’ils génèrent un trafic 
d’affaires tout au long de l’année.

A ce propos, comment voyez-vous le 
développement économique de votre 
circonscription ?

Françoise Dumont : Le développement 
économique, c’est une question d’équi-
libre, d’analyse, d’investissement aussi. 
Je pense qu’il faut regarder au-delà 
de la saisonnalité de notre économie. 
Pour cela, la réouverture des aéroports 
est par exemple indispensable tout 
au long de l’année. Si l’on veut garder 
notre jeunesse aussi, il faut lui offrir un 
travail tout au long de l’année et pas 
que quatre mois par an ! La lutte contre 
le chômage passe par la création d’em-
plois pérennes. Et pour cela il faut être 
en mesure de donner des impulsions 
décisives. La viticulture est aussi un réel 
atout de ce territoire comme dans tout 
notre Département. C’est un secteur 
économique en croissance et en devenir.

Nos atouts sont considérables. Il faut 
les valoriser. Les coordonner, les rendre 
visibles, efficaces et productifs. C’est 
la politique que je développe active-
ment avec Var Tourisme. C’est ce qu’il 
faut faire en fédérant les énergies qui 
composent notre territoire parfois de 
façon disparate.

DEPUTE C’EST UN METIER  
À TEMPS PLEIN !

Qu’est-ce qui vous a décidé à vous 
présenter ?

Françoise Dumont : C’est une démarche 
collective d’un certain nombre de 
maires qui m’ont sollicité afin que je me 
présente sur ce territoire. Il n’y avait pas 
de solution interne, alors ils sont venus 
me demander d’incarner une solution 
crédible pour conserver cette circons-
cription au-dessus des rivalités ou des 
intérêts divergents entre les territoires 
de l’intérieur et ceux du littoral.

Je pense que ma candidature est natu-
relle compte tenu du travail que j’ai 
réalisé et mon parcours politique. Au 

niveau des Républicains, j’ai obtenu 
l’investiture suite au Conseil National 
présidé par Jean-François Lamour. Et, le 
Comité départemental du Var, qui s’est 
réuni le 9 février dernier, m’a confirmé 
comme investie. L’heure est maintenant 
au rassemblement de notre famille poli-
tique. Nous devons montrer l’exemple.

Comment appréhendez-vous ce 
rendez-vous électoral ?

Françoise Dumont  : Le territoire sur 
lequel je me présente a besoin de 
quelqu’un qui s’engage auprès des habi-
tants et qui travaille avec les maires. 
Les maires ont besoin d’un député qui 
travaille avec eux, qui dispose d’une 
capacité de travail et de compétences, 
sans privilégier l’intérêt d’une partie de 
territoire au détriment d’un autre. Je 
maîtrise aujourd’hui parfaitement ces 
enjeux.

La circonscription est vaste puisqu’elle 
s’étend du littoral de Bormes à Saint-
Tropez et de Saint-Tropez à Lorgues, 
Vidauban et Les Arcs. Elle représente 
120 000 habitants environ avec des 
villes importantes telles Sainte-Maxime, 
Le Luc, Le Cannet, Cogolin, Cavalaire, 
Bormes et Le Lavandou.

Aujourd’hui, les dossiers sont forcé-
ment compliqués. Ils réclament de la 
technicité, de la pugnacité. Il faut savoir 
partager son temps entre la commune, 
le terrain et l’Assemblée Nationale. Le 
travail est exigeant. Aujourd’hui, il n’y a 
plus de place pour l’a peu près ! Je veux 
faire mes preuves par le travail ! Et m’en-
gager à fond, comme d’habitude.

 Comment voyez-vous le job ?

Françoise Dumont  : Député, c’est 
vraiment un métier à temps plein  ! Un 
député, c’est quelqu’un qui est sur le 
terrain. Il faut être, à la fois, dans la 
proximité et l’efficacité, savoir digérer 
les dossiers les plus lourds, les inter-
préter et savoir-faire preuve d’une réelle 
capacité. Dans ce combat, les élus me 
soutiennent, tous partis confondus. Je 
parviens à fédérer des hommes et des 
femmes qui ne seraient pas forcément 
à la même table, notamment entre les 
élus du Littoral et ceux du Haut-Pays.

Je souhaite être l’élément rassembleur 
car le Littoral a besoin du cœur du Var !

Pour moi, la future députée devra établir 
un lien fort avec les centres de déci-
sions. Je serai une ressource, un levier, 
une énergie sur laquelle s’appuyer, 
pour aider les élus locaux, dans le cadre 
d’une politique nationale cohérente, 
dans le cadre de l’alternance vitale pour 
la France et ses territoires.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Élections législatives dans la 4ème circonscription

Françoise Dumont : « Ma marque de fabrique, 
c’est le terrain et le travail » !

Actualités 1
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140 000 entreprises de proximité et 400 
000 emplois non délocalisables. Selon 
l’ANFA, le poids économique des métiers 
de l’automobile en PACA représente 12 
300 entreprises et 35 000 salariés.

Patrick Chatrieux, nouveau président, 
avouait après son élection : « Je suis très 
fier de cette confiance. C’est une grande 
responsabilité face aux enjeux futurs de 
la filière automobile, créatrice d’emplois 
non délocalisables ainsi que la recherche 
de nouveaux collaborateurs, la fidéli-
sation des adhérents avec la proximité 
des présidents départementaux et la 
conquête de nouveaux adhérents et 
des futurs cadres responsables de notre 
organisation régionale ».

CONVENTION ENTRE LE CNPA 
ET POLE EMPLOI

Le CNPA fait de l’emploi son cheval de 
bataille et a mis en place une campagne 
de mobilisation en collaboration avec 
Pôle Emploi. 
La première action du nouveau président 
concernait la signature d’une convention 
avec l’institution chargée de l’emploi, 
représentée par Christian Sanfilippo, 
directeur régional, adjoint des opérations 
de Pôle Emploi. En effet, de nombreux 
postes proposés dans les métiers et 
services de l’automobile ne trouvent pas 

une « super assistante sociale » !

Quelle est la spécificité de votre 
mandat ?

PV. Ici, dans le Var, nous vivons dans 
le plus grand département militaire de 
France. Au sein de la Commission de la 
Défense et des Forces Armées de l’As-
semblée Nationale et membre de l’As-
semblée Parlementaire de l’OTAN, mon 
engagement sur les situations délicates 
de défense et sécurité, est très important, 
et continuera. Je travaille, par exemple, 
à une mission d’information sur le rôle 
de la Marine Nationale en Méditerranée. 
Devoir interrompre cet engagement sur 
les problèmes que nous rencontrons, je le 
vivrai presque comme une lâcheté. Nous 
sommes en temps de guerre, contre la 
barbarie et le terrorisme.

Une assemblée générale sous le 
signe de l’emploi.

Le Conseil National des Professions de 
l’Automobile PACA a tenu son assemblée 
générale régionale sur le mythique circuit 
du Castellet. Un lieu légendaire pour 
les professionnels de l’automobile qui 
se rassemblaient pour élire la nouvelle 
équipe qui représentera la région. Lors 
de cette assemblée des personnalités du 
monde économique étaient présentes : 
Stéphane Clair, Directeur général 

C’est décidé  ! Philippe Vitel, député 
sortant de la 2ème circonscription 
législative du Var, repart pour un 

nouveau mandat.

Il est candidat en juin prochain  lors des 
législatives qui suivront l’élection prési-
dentielle de mai 2017.

Pourquoi sollicitez-vous un nouveau 
mandat ?

Philippe Vitel  : Je suis candidat car j’ai 
le sentiment que cette nouvelle circons-
cription nécessite encore beaucoup de 
travail à faire. Durant 5 ans, j’ai fait face à 
la découverte d’une division de territoire 
varois à la fois urbain et rural de 122 000 
habitants répartis sur 9 communes et 1/3 
de la population de Toulon et qui s’ins-
crit sur 3 structures intercommunales.  

preneurs. Patrick Chatrieux explique : 
«  500 postes sont non pourvus. Nous 
nous sommes rapprochés de la banque 
régionale pour l’emploi et l’apprentis-
sage qui s’adosse à la direction régionale 
de Pôle Emploi ». Et, Christian Sanfilippo 
détaille : « Cette dernière se traduit par 
une convention commune et des actions 
opérationnelles autour de 3 axes : aider 
les entreprises du secteur automobile à 
mieux recruter ; développer l’accompa-
gnement et l’apprentissage ; renforcer 
les échanges d’informations entre les 
deux entités ».

Sur le même dossier, Jacques Bianchi a 
lancé un appel à l’installation de profes-
sionnels : « Dans la dynamique du retour 
de la F1 au Castellet, une véritable filière 
d’excellence (recherche, innovation, 
matériaux de pointe) va être générée 
avec le parc d’activités du Plateau de 
Signes de la CCI du Var, voisin du circuit. 
Les 240 hectares en expansion disposent 
de 85 hectares viabilisés, disponibles 
immédiatement. Avec les entreprises 
présentes, l’objectif est également de 
former et de préparer notre jeunesse à 
des métiers d’avenir, en relation avec des 
savoir-faire de niveau mondial ».

Propos recueillis par André Goffin

Comment analysez-vous la situation 
politique nationale ?

PV. Notre pays et ses habitants ont été 
déclassés par 5 ans de socialisme. Je 
me bats pour une alternance politique 
forte, raison pour laquelle ma campagne 
électorale a été démarrée très tôt. Nous 
devons dématérialiser la communication 
politique alors que la population a de plus 
en plus besoin de relations humaines, 
de relations directes avec son élu. Les 
travaux parlementaires seront suspendus 
à partir du 23 février  ; dès cette date, je 
serai à 100 % sur le terrain, au contact de 
la population de la 2ème circonscription.

Propos recueillis par André Goffin

du circuit Paul Ricard, président du 
Groupement des Entreprises du Plateau 
de Signes, Jacques Bianchi, président de 
la CCI du Var, vice-président de la CCI de 
Région, Laurent Lachkar, vice-président 
de la CCI Nice Côte-d’Azur, membre 
associé à la CCI de Région.

NOUVEAU PRESIDENT

Le Conseil National des Professions 
de l’Automobile représente la 5ème 
branche économique de France avec 

Ce travail d’harmonisation et de cohésion 
doit être continué !

Comment voyez-vous votre rôle dans ce 
territoire ?

PV. Le parlementaire voit basculer son 
rôle sur le «  local  ». En effet, pour de 
nombreuses personnes en difficulté, le 
député, c’est le dernier espoir lorsque 
toutes leurs démarches ont échoué. 
Concrètement, pendant ma mandature, 
1 100 personnes reçues en permanences 
nous ont soumis 2 000 problèmes, ce qui 
équivaut à 10 000 interventions d’accom-
pagnement et de défense. Aujourd’hui, 
je crois que mon rôle est une démarche 
de responsabilités sur le terrain, en cette 
période de difficultés de l’accès à l’emploi, 
de l’accès au logement, de l’accès aux 
services administratifs ; le député devient 

Législatives 2017

Philippe Vitel : 
« Il me reste encore beaucoup de travail »

CNPA PACA

Patrick Chatrieux élu président régional du 
Conseil National des Professions de l’Automobile
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Depuis le 1er février, TOP GARAGE à 
La Londe-les-Maures est partenaire 
officiel de FIAT PROFESSIONAL.

Pour les clients de TOP GARAGE, cette 
association avec FIAT PROFESSIONAL 
est un véritable plus puisque le garage 
peut, dans le cadre de ce contrat de 
partenariat, effectuer la vente de véhi-
cules neufs ou d’occasion de la marque, 
et assurer l’entretien et la réparation 
pour les propriétaires de véhicules FIAT 
PROFESSIONAL.

Il ajoute  :  «  Notre partenariat avec 
FIAT PROFESSIONAL est un plus pour 
la clientèle. Et, bien évidemment, le 
garage reste à la disposition de la clien-
tèle habituelle, continuant d’assurer la 

réparation et l’entretien des véhicules 
toutes marques ».

7 jours sur 7 et 24h sur 24h

Horaires
Du lundi au vendredi
De 8 heures à 12 heures et de 13 heures 
30 à 18 heures 30
Le samedi
De 8 heures 30 à 12 heures et de 14 
heures à 17 heures 30

Facilité de paiement
3 fois sans frais

Garage Méca Distribution
45 avenue du docteur Alfred Henry
83 250 La Londe-les-Maures
04 94 38 71 44 - 6 17 74 22 74

Top garage

FIAT PROFESSIONAL s’installe à La Londe !
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Le porte-avions Charles de Gaulle 
entame son chantier de refonte qui 
comporte trois grands enjeux.

Le Charles de Gaulle est donc au garage 
pour une durée de 18 mois. Après 10 
déploiements en 15 années de vie opéra-
tionnelle, dans lesquels il a été engagé 
dans les principaux conflits interna-
tionaux auxquels la France a participé 
(Afghanistan, Libye et tout récemment, 
lutte contre Daech au Levant en Irak 
et en Syrie), le porte-avions Charles de 
Gaulle connaît, du premier trimestre 
2017 à l’automne 2018, une rénovation 
en profondeur destinée à maintenir ses 
performances opérationnelles.

ENJEUX MILITAIRES DE DEMAIN

L’ensemble des installations du porte-
avions sera non seulement rénové 
(travaux d’entretien et de maintenance) 
mais elles seront en très grandes parties 
modernisées grâce aux technologies les 
plus avancées. Le porte-avions réalisera 
un « bon technologique « qui lui permettra 
d’aborder les enjeux militaires majeurs 
de demain, cherchant toujours à main-
tenir et accroître sa capacité à interagir 
avec les marines alliées. 10 ans après le 
précédent arrêt technique majeur, cette 
modernisation se concentre autour de 
trois enjeux majeurs : La rénovation de 
son système de combat, la rénovation de 
ses installations aviation et la rénovation 
de sa plate-forme.
Mais le dernier enjeu, sans doute le plus 
important, est le maintien en condi-
tion opérationnelle des installations du 
porte-avions (MCO). 
En effet, le système de combat et 

senseurs, radars de veille ainsi que de 
navigation du porte-avions seront entiè-
rement modernisés. Des évolutions 
concrètes sont également prévues pour 
les capteurs infrarouges et systèmes 
optroniques. Les systèmes de réseaux 
seront intégralement remplacés.
Ces modifications et nouveautés permet-
tront au porte-avions de se doter de 
nouvelles capacités de combat avec pour 
objectif la recherche d’interopérabilité 
avec les marines alliées.

AUGMENTER LES CAPACITES DU 
BATIMENT

D’autre part, le passage au « tout Rafale 
« permet de retirer l’ensemble des instal-

lations dévolues au Super Etendard 
Modernisé et d’augmenter les capacités 
du bâtiment ainsi que ses locaux aviation 
à la mise en œuvre exclusive d’une tren-
taine d’avions Rafale. Les installations 
d’aide à l’appontage et les systèmes de 
trajectographie (guidage des avions de 
combat) seront refondus.
Enfin, en ce qui concerne la plate-forme, 
il s’agit, entre autres, de moderniser les 
automates de conduite, du système de 
surveillance centralisée des installations, 
des systèmes d’aide à la maîtrise des 
avaries. 
Au-delà de ces trois enjeux de rénova-
tion : la mise en condition opérationnelle 
(MCO). Cet aspect du chantier de moder-
nisation du Charles de Gaulle porte 

essentiellement sur l’entretien profond 
et programmé des installations impor-
tantes dont les chaufferies nucléaires 
et le remplacement du combustible. 
Entre autres, la vérification et l’entretien 
des safrans, lignes d’arbres, catapultes 
ou encore des stabilisateurs seront 
réalisées.

LE PORTE-AVIONS CHARLES DE GAULLE

Équipage :
1 260 marins du bord
 540 marins du Groupe Aéronval
100 marins de l’état-major embarqué soit 
1 900 marins.
Fiche technique :
Longueur : 261,5 mètres (semblable au 
viaduc de Millau)
Largeur : 64,3 mètres
Poids : 42 500 tonnes (4 fois la tour Eiffel)
Tirant d’eau : 12,50 mètres
Vitesse maximum : 27 nœuds (50km/h)
Hauteur : 75 mètres (un immeuble de 25 
étages)
Pont d’envol : 12 000 m² (3 terrains de 
football)
Hangar: 4 600 m² (1 terrain de football)
Capacité d’emport de 40 aéronefs 
(Rafale, Hawkeye, hélicoptères)
2 catapultes de 75 mètres
Catapultage : 
Vitesse : 250 km/h 
Distance de catapultage : 75 mètres  
Durée catapultage : 1,5 seconde
Rythme : 1 avion toutes les 30 secondes
Catapultage/appontage d’avions de 15 à 
25 tonnes jusqu’à mer 5/6 
1 hôpital de 600m²

Photos Gilles Carvoyeur

Porte-avions Charles de Gaulle

Un chantier de 2,5 millions d’heures de travail
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Mardi 
28 fevrier
Dès 8h30

Points de 
restauration 

non-STOP
restauration LOTERIE

1 ELAGUEUSE 
T540 XP 

 A GAGNER !

Remises
préférentielles

sur la 
journée!

Début février, le vice-amiral d’es-
cadre de la Faverie du Ché, 
commandant l’arrondissement et 

la zone maritime Méditerranée, Préfet 
maritime de la Méditerranée, a reçu le 
Préfet du Var, Jean-Luc Videlaine.

Il lui a présenté les capacités, les moyens, 
les infrastructures et les forces en 
présence sur la Base navale de Toulon. 
Cette visite, axée autour de la protec-
tion des emprises civiles et militaires, 
confirme la qualité et force des liens qui 
unissent la Marine, la Préfecture mari-
time et la Préfecture du Var.
A la suite de l’évocation des spécificités 
du port de Toulon, l’entrevue s’est pour-
suivie en mer, au large de la pyrotechnie 
et de la zone Milhaud. A quai, les auto-

rités ont assisté à une démonstration de 
tentative d’intrusion par la mer menée 
par les fusiliers marins et les gendarmes 
maritimes. Puis, l’amiral a présenté 
au Préfet du Var la modernisation des 
appontements, les grands chantiers 
en cours, le PC de la base, la vigie, les 
différents bassins, les installations 
portuaires…
Dans le cadre de l’interopérabilité des 
services, les moyens de la Marine natio-
nale viennent régulièrement renforcer 
les dispositifs de sécurité définis par les 
autorités territoriales, à l’instar des Fan 
zones maritimes et terrestres mises en 
place à l’occasion des festivités du 15 
août ou du dispositif coordonné lors de 
l’étape de la LVAC en septembre dernier.

Photos Marine Nationale

Le Préfet du Var sur la Base navale
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Au-delà du Plan de Relance auto-
routier qui prévoit, à l’horizon 
2025, l’élargissement de l’A57 

qui englobe la section comprise entre 
le tunnel de Toulon et la bifurcation 

C’est au lycée Anne-Sophie Pic de 
Toulon que s’est déroulée la  céré-
monie de baptême de la Promotion 

« Jean Bart » du baccalauréat technolo-
gique « Marine ».

Neuf élèves de classe de seconde du 
baccalauréat technologique hôtellerie 
restauration, les tous premiers, intègrent 
cette année une  formation de trois 
ans qui leur permettra de compléter 
leurs cours par des stages, des travaux 
pratiques personnalisés et des visites sur 
site, en lien avec des professionnels de 
la Marine. En fonction de leurs résultats 
scolaires et de leur intérêt pour la Marine, 
les élèves pourront se voir proposer un 
emploi en 2019, en lien avec le Centre 
d’Information et de Recrutement des 
Forces Armées (CIRFA). Le  partena-
riat entre le Jean Bart et le lycée a, d’ores 
et déjà, permis à des élèves en Bac Pro et 
CAP cuisine d’effectuer leur stage à bord 
du Jean-Bart. Dernièrement, les lycéens 
ont accueilli les marins de la frégate dans 
le cadre de leurs cours.

«  Ce partenariat concourt pour le 
Prix armée Jeunesse 2017  », explique 

vers l’A570 dans les 2 sens de circula-
tion, VINCI Autoroutes va réaliser des 
travaux d’aménagement provisoire.

Ainsi, 800 mètres d’autoroute, entre les 

Sandrine Simonpiétri, directrice délé-
guée aux formations professionnelles du 
lycée hôtelier. Les marins de la frégate 
antiaérienne, son commandant, le provi-
seur, le Délégué Militaire Départemental 
du Var, le commandant du CIRFA, le 
responsable du lien Défense - Éducation 
de l’Académie du Var et les enseignants 
du cursus ont attesté de l’intérêt de ce 
partenariat.
Pour Jean-Marc Vallée, proviseur, «  ce 

échangeurs de Tombadou (n°3) et des 
Fourches (n°4) en direction de Nice, 
seront élargis à 3 voies d’ici le mois de 
mai 2017. Ces travaux permettent de 
décongestionner la sortie du tunnel 
vers l’est toulonnais et d’améliorer 
l’existant avant le début du projet défi-
nitif.

LES TRAVAUX

La configuration en milieu hyper urbain 
de ce tronçon d’autoroute implique 
une prise en compte spécifique du 
territoire et de ses habitants. Situés au 
cœur de la ville, les travaux se font sans 
acquisition foncière et doivent donc 
être réalisés avec la surface actuelle de 
l’A57 dans des espaces très contraints.
Pour créer la future 3ème voie, VINCI 
Autoroutes va élargir la chaussée de 
l’A57 dans un premier temps par le côté 
droit (vers la bande d’arrêt d’urgence), 
puis par le côté gauche (vers le terre-
plein central).

FERMETURE DES BRETELLES D’ACCÈS 
DE L’ÉCHANGEUR DE TOMBADOU (N°3) 

EN DIRECTION DE NICE

partenariat entre l’Éducation nationale 
et l’Armée est un projet de valorisation du 
diplôme de niveau IV ». Et, le capitaine de 
frégate Yann Bizien, chef du secteur Sud 
Est et du CIRFA Toulon, ajoute  : «  C’est 
une opportunité de pré-recrutement de 
métiers en tension au sein de la Marine ».

Yann Bizien ajoute  : « Choisir la vie de 
marin, c’est décider d’être à la fois mili-
taire et professionnel de la mer.

A partir du mardi 21 février à 6h, les 
travaux se déroulent à hauteur de 
l’échangeur de Tombadou (n°3) et 
nécessitent des modifications de circu-
lation pour garantir la sécurité des 
conducteurs et des intervenants.

L’accès à l’A57 en direction de Nice 
depuis cet échangeur (n°3) n’est plus 
possible durant 4 jours et 3 nuits

Pour limiter la gêne occasionnée, 
VINCI Autoroutes a planifié ces travaux 
pendant les vacances scolaires, période 
où le trafic est moins important.

VINCI Autoroutes recommande aux 
conducteurs souhaitant se rendre en 
direction de Nice par l’A57 d’emprunter 
l’entrée de l’échangeur suivant Les 
Fourches (n°4).

Des itinéraires de déviation fléchés 
sont mis en place depuis le boulevard 
des Armaris, la rue Henri Matisse, la rue 
Paul Cézanne, la rue Auguste Renoir, 
l’avenue Paul Valery, l’avenue Pablo 
Picasso, l’avenue des Frères Lumière et 
la RD86 pour rejoindre l’échangeur des 
Fourches.

C’est aussi choisir d’exercer un métier 
atypique, excitant et gratifiant. Pour 
entretenir ses savoir-faire et maintenir 
sa capacité opérationnelle, la Marine 
recrute chaque année de futurs marins 
dans plus de 50 métiers. Elle s’appuie 
pour cela sur le réseau des 45 Centres 
d’Information et de recrutement des 
Forces Armées (CIRFA) répartis en métro-
pole et outre-mer. En 2017, la Marine va 
recruter et former plus de 3 500 marins 
âgés de 16 à 29 ans, d’un niveau scolaire 
allant de la 3ème à Bac+5. »

Enfin, le capitaine de vaisseau Geoffroy 
Roussel, commandant le Jean Bart, a 
remis le pavillon de la frégate de défense 
aérienne. 

5 volontaires ont reçu la veste de service 
promotion «  Jean Bart  » et 4 autres, 
la veste de cuisine, remises par des 
hommes du Jean Bart. Tous s’accordent 
à affirmer la grande volonté manifestée 
par chaque partie pour déployer ce 
programme de formation original.

André Goffin

Aménagement d’une troisième voie supplémentaire

A57 : circulation modifiée du 21 au 24 février

Marine Nationale - Lycée hôtelier

Neuf élèves intègrent la promotion Jean Bart
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L’Union Maritime de la Rade de Toulon 
a tenu son assemblée générale sur le 
site IMS 700, à Saint-Mandrier.

En présentant les vœux de l’UMRT, 
Philippe Garo a dressé un constat : « Les 
entreprises sont devenues des proies 
fiscales systématiques pour l’action 
publique bien avant qu’un discours 
national de politique de croissance et 
de développement économique leur soit 
adressé, sans pour autant que l’efficacité 
de cette politique soit prouvée ou au 
rendez-vous ».

Pour Philippe Garo,  il s’agit également 
de : « poursuivre la construction de l’édi-
fice maritime que nous avons commencé 
à bâtir ensemble ».

Comment se porte l’URMT ?

Philippe Garo : Après avoir créé l’Union 
Maritime en tout début d’année 2016, 
elle a été officiellement lancée le 21 avril 
2016 au Palais Neptune de Toulon. Le 
succès de cette soirée nous a conforté 
dans notre idée selon laquelle Toulon, sa 
rade et son agglomération avaient besoin 
d’une Union Maritime. Nous avons, dès 
le lancement, affiché notre objectif prin-
cipal qui était de fédérer les entreprises 
évoluant dans le milieu maritime. Nous 
avons aussi clairement annoncé que 
nous voulions nous faire le porte-voix 
d’une force économique ô combien 
dynamique et ô combien porteuse de 
créations d’emplois. Aujourd’hui, au 
bout de 9 mois d’existence, l’UMRT c’est 
déjà 43 entreprises ; nous représentons 
d’ores et déjà des centaines d’emplois. 
Notre page Facebook est un vrai succès 
avec également plus de 1000 followers !

Quel est votre bilan ?

PG. Les membres du bureau de l’Union 
Maritime se sont employés au cours de 
ces derniers mois à la faire connaître 
en participant à pas moins de 22 mani-
festations ou autres réunions, notam-
ment celles organisées par l’autorité 
portuaire, PTPM, ou la CCIV. Il s’agit 
maintenant pour nous de nous ancrer 
dans le paysage maritime d’une manière 
plus pro active en devenant un acteur 
fédérateur, une véritable force de propo-
sition et un vecteur de concertation. Je 
l’avais déjà dit en avril dernier, le mari-
time est une force économique impor-
tante en France avec plus de 300.000 
emplois directs et 220.000 de plus si on 
rajoute le tourisme littoral. Ce dernier 
est particulièrement important dans 
notre région, et le président Jean-Pierre 
Ghiribelli, du MEDEF PACA et président 

de l’UMIH PACA, peut en témoigner. 
Pour autant, le maritime demeure à la 
traîne au niveau national dans la pensée 
politique française. Nous n’avons pas 
encore décelé, mais est-ce vraiment une 
surprise, de grand soir du maritime dans 
les programmes qui sont proposés dans 
cette période d’échéances électorales 
majeures pour notre pays. Dans le mari-
time, nous ne serons pas submergés de 
promesses parfois, souvent, sans lende-
main pour une raison très simple : il n’y 
en a pas !

Dès lors, qui va parler du maritime ? 

PG. Qui veut parler du maritime ? 
Certes, des idées, des requêtes et autres 
propositions vont être apportées aux 
différents candidats notamment par le 
Cluster Maritime Français mais seront-
elles au moins suffisamment perçues 
pour être retenues dans un petit bout de 
programme ? Rien n’est moins sûr.
Devons-nous pour autant nous laisser 
abattre devant cet abandon institu-
tionnel endémique du maritime en 
France ?

La réponse est éminemment négative. La 
preuve évidente vient du dynamisme des 
entreprises de notre secteur d’activités. 
A notre échelle locale, nous essayons de 
porter un discours maritime économique 
pour faire valoir l’activité maritime dans 
toutes ses composantes, telles qu’elles 
existent sur notre territoire. L’acteur 
majeur de notre rade est la Marine 
nationale. Mais le maritime dans notre 
territoire, c’est aussi le port de commerce 
et le transport de passagers, la marée-
culture ainsi que toute la filière du 
nautisme, avec le yachting et la plaisance 
qui concernent des sociétés qui couvrent 
non seulement les ports de la rade mais 
aussi d’autres ports de plaisance varois 
allant de Hyères jusqu’à Bandol.

Et quel peut être le rôle des entre-
prises et des élus ?

PG. C’est un ensemble qui fonctionne 
mais qui a aussi besoin de se faire 
entendre et qui veut continuer de se 
développer. L’entreprise demeure le 
vecteur de développement économique 
d’un territoire. Le maritime n’échappe 
bien sûr pas à cette règle. Au demeurant, 
nous le savons tous, les entreprises 
évoluent dans un contexte économique 
très difficile. Elles sont devenues des 
proies fiscales systématiques pour l’ac-
tion publique bien avant qu’un discours 
national de politique de croissance et 
de développement économique leur 
soit adressé, sans pour autant que l’ef-
ficacité de cette politique soit prouvée 
ou au rendez-vous. Il est dans tous les 
cas, primordial de placer l’entreprise au 
centre de l’activité économique. L’action 
publique est certes essentielle mais elle 
doit s’inscrire dans un schéma cohérent 
et correspondre aux besoins des entre-
prises qui font la force économique des 
territoires. Dans notre rade, il existe des 
projets structurants, portés par l’auto-
rité portuaire, PTPM, projets qui sont en 
phase de présentation ou de discussion 
comme celui du port de Brégaillon, ou 
qui sont déjà lancés comme celui du 
môle croisières. Nous pouvons aussi citer 
le travail effectué à Bois Sacré ce qui va 
notamment aider les sociétés de la filière 
du nautisme qui y sont implantées. Nous 
nous en félicitons et nous appelons au 
maintien de la concertation pour ces 
projets.

Quelle sera l’action de l’URMT ?

PG. L’UMRT va aussi collaborer aux 
Opérations d’Intérêt Régional, initiative 
du Président de la région, M. Estrosi.

Ces OIR nous ont été présentés comme 

faisant partie d’une stratégie écono-
mique globale qui s’inscrit dans la durée 
pour offrir aux entrepreneurs de la stabi-
lité et un environnement sécurisé. Nous 
l’avons bien noté car quoi de pire pour 
les entreprises qu’un manque de stabi-
lité et de vision à moyen et long terme ;  
la fiscalité française, encore elle, en est un 
des pires exemples. Une OIR spécifique 
au maritime et dénommée « Industrie 
navale et maritime « a été créée. Cette 
OIR va intéresser toutes les entreprises 
des secteurs d’activité que j’ai déjà cités 
(nautisme, portuaire, marée-culture) 
et même les nouvelles activités comme 
les EMR. Le député Philippe Vitel est en 
charge de cet OIR. 

Nous allons travailler dans le cadre 
de cette OIR avec la section Toulon 
- Provence - Corse de l’IFM. Nous soute-
nons également le projet du Campus 
Régional des métiers de la mer, projet qui 
est porté par l’université de Toulon.

Ce projet concerne un point essentiel du 
développement économique des entre-
prises : avoir des formations qualifiantes 
pour ensuite faciliter l’embauche des 
jeunes dans les entreprises. 

Tout ceci va dans le bon sens ?

PG. Notre Union Maritime va continuer 
à grandir, c’est en tout cas notre souhait 
pour 2017. Nous allons poursuivre notre 
travail avec ses membres pour que nous 
devenions une véritable force de propo-
sition et que nous puissions apporter 
une vision économique pratique aux 
institutionnels. Nous devons dans tous 
les cas continuer de nous employer pour 
favoriser cette adéquation indispensable 
entre les projets des institutionnels et la 
réalité économique de notre territoire 
dans notre secteur d’activité ; nous conti-
nuerons notre travail pour faire entendre 
la voix des entreprises et faire des propo-
sitions constructives quand elles seront 
nécessaires.

Il va s’agir pour nous de travailler entre 
tous les membres, de nous concerter 
et de continuer à développer une vraie 
dynamique au sein de l’Union Maritime.
 

Propos recueillis par André Goffin

Assemblée générale de l’URMT

Philippe Garo, président : « Poursuivre la 
construction de l’édifice maritime »

Actualités 7
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La Ministre Annick Girardin était en 
visite à Toulon.

Début février, Annick Girardin, Ministre 
de la fonction publique, était allée à la 
rencontre des agents publics en poste à 
la base navale.
La ministre y évoquera la variété des 
statuts qu’offre la Fonction Publique et 
la place des femmes dans des métiers où 
elles sont traditionnellement peu repré-
sentées. Annick Girardin s’est entre-
tenue, en particulier, avec le personnel 
civil et militaire féminin mobilisé sur la 
base. Après une visite du Service des 
Moyens Portuaires de la base navale de 
Toulon, elle est allée à la rencontre du 
personnel féminin de l’atelier du Service 
Logistique de la Marine. Puis a terminé 
son périple toulonnais par une visite de 
la Frégate type Lafayette « Aconit ».
Pour la Ministre, «  il s’agissait de 
partager le quotidien des personnels 
et notamment le personnel féminin qui 
représente 14% de l’effectif de la Marine 
Nationale. 70 bâtiments de la flotte 
sont féminisés et je souhaitais pouvoir 
discuter avec ces femmes embarquées 
et parler de leurs conditions de travail ».

Juliette Méadel, secrétaire d’État 
auprès du Premier ministre, chargée 
de l’Aide aux victimes, était à Hyères 

et Toulon.

Dans le Var, la membre du Gouvernement 

En tant que capitaine de frégate de 
réserve, Annick Girardin a été particu-
lièrement prolixe, avouant «  sa passion 
pour le mer  » en tant que femme 
politique originaire de Saint-Pierre et 

a visité le Centre Communal d’Ac-
tion Sociale (CCAS) de Hyères puis a 
signé une convention nationale entre 
l’État et l’Union Nationale des Centres 
Communaux d’Action Sociale (UNCCAS). 
Enfin, elle a procédé à l’installation du 

Miquelon, l’île des fameux Terres Neuvas.
Elle a précisé : « J’ai découvert la Marine 
lors d’un passage à l’Institut des Hautes 
Études de la Défense Nationale. Cela m’a 
permis de partager la vie des marins. Cela 

Comité local de suivi des victimes du 
Var. En installant le Comité local de suivi 
des victimes, la secrétaire d’État a pour-
suivi une logique gouvernementale qui 
consiste à doter chaque département 
d’un tel comité.
Juliette Maédel en explique son fonction-
nement : « Ce comité réunit les victimes, 
bien sûr, mais aussi les associations 
et tout ce qui concourt au suivi des 
victimes. Il s’agit de créer une adminis-
tration dédiée qui interviendra sur l’en-
semble des dossiers. Le travail au niveau 
national sera coordonné par le Secrétaire 
Général à l’aide aux victimes qui centrali-
sera le travail effectué par d’autres admi-
nistrations (Intérieur, Justice, Affaires 
Sociales, etc.). Les comités locaux seront 
en charge du suivi des victimes ».
La secrétaire d’État justifie la création 
de ces comités  : «  Il faut que l’État se 
mobilise car nous comptons des victimes 
dans tous les départements. Nous créons 
des guichets locaux dédiés à la prise en 
charge. C’est le 18ème comité qui est 
créé en France. D’ici la fin de l’année, il y 
en aura un par département ».

m’a donné envie d’y aller pour de bon. Je 
suis venue, il y a trois ans, à Toulon avec 
mon équipe de la 66ème ».
En ce qui concerne sa visite à Toulon, elle 
a ajouté : « En réalité, les femmes embar-
quées rencontrent les mêmes problèmes 
que les femmes travaillant dans la 
fonction publique. Le Gouvernement en 
est conscient et a déjà fait des efforts. 
Je parle notamment de la question du 
rapprochement de conjoint, de la mobi-
lité et de la spécificité de la fonction 
militaire qui doit être prise en compte ».

Quant à savoir si les femmes n’ont 
pas plus de difficultés dans la Marine 
que dans une autre administration,  
la Ministre balaye cet argument d’un 
revers de la main  : «  Ce n’est pas le 
débat ! Chacun prend sa place. La Marine 
a fait d’énormes progrès puisqu’elle a 
multiplié par 5 le nombre de femmes ces 
10 dernières années. Seul bâtiment à ne 
pas être encore féminisé  : les sous-ma-
rins. Mais, cela va venir  ! Notamment 
en adoptant le bateau pour qu’il puisse 
accueillir des femmes ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

L’ATTENTAT DE NICE ESTIME 
À 450 MILLIONS D’EUROS

Ces comités prendront en charge, à 
terme, l’intégralité des victimes et pas 
seulement celles des attentats même 
si ce sont les attentats de Paris et de 
Nice qui ont décidé le Gouvernement 
à installer de telles structures dans 
toute la France. C’est à dire qu’ils seront 
également concernés, par exemple, par 
les victimes d’accidents de la route, de 
violences familiales ou sexuelles.
Preuve que les futurs comités ne 
manqueront pas de travail. «  Pour 
les seules années 2015 et 2016, 2000 
dossiers, liés aux attentats en France, 
ont déjà été déposés. L’attentat de Nice, 
à lui seul, a généré la constitution de 2 
500 dossiers de victimes dont la moitié 
environ (1 100)) ont déjà donné lieu à une 
indemnisation. L’ensemble des indemni-
sations liées à l’attentat de Nice devrait 
se chiffrer autour de 450 millions d’€ ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Visite ministérielle

Annick Girardin : 
« Bientôt des femmes dans les sous-marins »

Juliette Maédel : « Plus de 6 000 dossiers 
de victimes des attentats »



Journées
Portes Ouvertes
#CFAR Campus du Beausset > 22 mars 2017 | 04 94 98 57 30
#CFAR Campus de La Seyne > 29 mars 2017 | 04 94 10 26 80
#CFAR Campus de Saint Maximin > 29 mars 2017 | 04 94 37 10 50
#CFAR Campus des Arcs > 05 avril 2017 | 04 94 99 51 80

Venez découvrir les formations en alternance du CAP au Bac+2

cmar-paca.fr
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À la découverte de l’apprentissage et 
des métiers de l’artisanat.

Parce que le mois de mars est synonyme 
d’orientation, les CFA Régionaux de 
l’Université Régionale des Métiers et de 
l’Artisanat Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(URMA PACA) ouvrent leurs portes afin de 
permettre aux jeunes et à leur famille de 
découvrir les formations en alternance 
proposées dans le Var. Un rendez-vous 
à ne pas manquer pour susciter des 
vocations.
Les Journées Portes Ouvertes des CFA 
Régionaux de l’Université Régionale 
des Métiers et de l’Artisanat Provence-
Alpes-Côte d’Azur (URMA PACA) sont 
l’occasion pour les jeunes de rencon-
trer et d’échanger avec des apprentis et 
des enseignants sur les diplômes et les 
filières présentées. Et le département 

Renforcer les dimensions du beau 
et du bon. Ou quand les apprentis 
pâtissiers et étudiants designers 

travaillent ensemble pour revisiter la 
bûche de Noël 2017 ! 

Ainsi, Kedge Business School Toulon et 
le CFA Régional URMA du Beausset ont, 
à nouveau, choisi de faire travailler leurs 
étudiants ensemble, dans le cadre d’un 
projet pédagogique original «  Délices 
créatifs ». Depuis le 9 janvier, ces derniers, 
regroupés en équipes mixtes, reviennent 

du Var est bien doté avec 4 établisse-
ments (sur sept en PACA) présents au 
Beausset, à la Seyne-sur-Mer, aux Arcs et 
à Saint-Maximin.

DES DIZAINES DE FILIERES

Du CAP au BAC +4, des dizaines de 
filières sont à découvrir : alimenta-
tion, décoration, bâtiment, beauté, 
aéronautique, soins à la personne, 
maintenance automobile et indus-
trielle, restauration, cuisine, métiers de 
la mer, commerce, gestion, manage-
ment et comptabilité. Afin de proposer 
des parcours de formation en cohé-
rence avec les besoins des entreprises, 
l’URMA PACA fait régulièrement évoluer 
son catalogue de formation. Ainsi, cette 
année, le campus des Arcs a ouvert un 
BTS Management des Unités Commer-

sur ce moment de partage et de convivia-
lité que sont les fêtes de Noël. Pour Noël 
2017, ils devaient proposer un coffret 
à offrir ou à partager, en travaillant à la 
création d’une bûche pour 6 personnes, 
en concevant un packaging, et en créant 
un univers graphique associant l’origine 
des produits à l’événement. Ce projet 
commun était l’occasion de valoriser 
l’apprentissage grâce à une pédagogie 
innovante portée par l’URMA PACA, asso-
ciée au réseau Kedge Business School. 
Pour les jeunes, c’était l’opportunité de 

ciales. Un BTS également disponible au 
Campus de la Seyne-sur-Mer. Avec ses 7 
campus, l’URMA PACA est leader dans de 
nombreux métiers en diplômant plus de 
60 % des apprentis régionaux en main-
tenance nautique, 50 % dans les métiers 
de l’alimentation, 40 % dans les métiers 
de la coiffure et de l’esthétique, 30 % des 
apprentis en commerce et vente et dans 
l’automobile… Dans le Var, près de 3 200 
apprentis ont été formés dans l’un des 
quatre établissements varois. 

Face à la concurrence d’organismes 
privés, l’URMA se différencie par la force 
de son réseau, par la qualité de ses 
formateurs, de ses infrastructures, de 
ses partenariats avec les entreprises et 
de formations diplômantes certifiées 
par l’éducation nationale. A l’URMA 
PACA, un apprenti peut commencer sa 

réfléchir différemment en renforçant les 
dimensions du beau et du bon.

Sylvie Revest, chef d’établissement CFA 
Régional Le Beausset, commentait ce 
projet pédagogique : «  Ce workshop 
révèle une dynamique d’équipe de deux 
mondes professionnels qui s’entre-
croisent au service du beau et du bon. 
Avec ce travail, nos étudiants de BTM, 
5ème année de formation du métier de 
la pâtisserie, intègrent une démarche 
designer dans leur cursus ».
De son côté, Joël Patouillard, membre du 
jury, ajoutait : « Réunir deux professions 
complémentaires permet de trouver 
la boîte avant de créer le produit, soit 
une mise en valeur qui rend le produit 
attractif. C’est un concept fort et pédago-
gique pour nos futurs artisans ».
Enfin, Jean-Pierre Galvez, président de 
la Chambre Régionale des métiers et 
de l’artisanat, concluait  : «  Cette mani-
festation illustre la volonté d’offrir aux 
artisans des perspectives différentes, 
d’avoir une approche globale de ce qui 
peut être une innovation. Le travail sur 
les saveurs et la forme est sublimé par 
un travail packaging valorisant. Avoir des 
produits de différenciation, c’est aller 
conquérir des marchés nouveaux auprès 
du consommateur ».

formation sur un campus et la poursuivre 
sur un autre, au gré de ses ambitions 
professionnelles. Parce que la filière de 
l’apprentissage est, contrairement aux 
idées reçues, une autoroute vers l’excel-
lence professionnelle et vers l’emploi. 
Parce qu’un jeune motivé et acteur de 
sa formation trouvera dans l’alternance 
un accélérateur de compétences et un 
révélateur de talents, rendez-vous aux 
Journées Portes Ouvertes !

LES DATES DES JOURNÉES 
PORTES OUVERTES : 

- 22 mars aux Campus du Beausset, 
de 9h à 16h30
- 29 mars au Campus de La Seyne-sur-Mer 
et de Saint-Maximin, de 9h à 16h30.
- 05 avril au Campus des Arcs, 
de 9h à 16h30

LES PRIX :

Limo, gourmandise réalisée avec une 
base de crème citron basilic et une 
mousse d’amande.

Nadalengo, à base de clémentine 
Cézanne, packaging vertical et original.

LE JURY : 

Président : Philippe Segond, MOF 
pâtissier.
Pascal Lac, MOF pâtissier.
Claude Villedieu, MOF pâtissier.
Joël Patouillard, MOF pâtissier.
Mathieu Mercier, designer, design 
packaging.
Yan Thiebold, designer.
Gilles Bertrand, enseignant designer 
Kedge Design School.
Yannick Santini, designer, chargé des 
partenariats design KBS.

La restitution des travaux par les  
9 équipes d’apprentis chocolatiers et les 
étudiants designers s’est déroulée à la 
Maison du Numérique de l’Innovation.

André Goffin

Journées Portes Ouvertes URMA PACA

Les Centres de formations d’apprentis 
vous ouvrent leurs portes !

CFA URMA – Kedge Business School

Apprentis pâtissiers et étudiants designers 
revisitent la bûche de Noël !
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Cette année, le recensement se 
déroule dans la commune jusqu’au 
25 février 2017. 

Se faire recenser est un geste civique, 
qui permet de déterminer la population 
officielle de chaque commune. C’est 
simple, utile et sûr...et vous pouvez y 
répondre par internet ! A Ollioules ils 
sont trois agents recenseurs : Marion 

La  Ville de Toulon et ses partenaires 
associatifs ont présenté TOULON 
DESTINATION ADOS, des loisirs pour 

les jeunes de 12 à 17 ans.

Les différents acteurs du projet ont mis 
en lumière les multiples activités, stages 
et séjours qui se dérouleront pendant 
les vacances scolaires. La ville de Toulon 
subventionne le dispositif à 80%.
Valérie Mondone, adjointe Jeunesse et 
Sophie Verdery, adjointe Développe-
ment économique, ont insisté sur «  le 
caractère fédérateur proposé au-delà 
des activités elles-mêmes, à cette offre 
loisirs s’ajoute une valeur pédagogique 
liée au Vivre Ensemble, à la sensibilisa-
tion, à la citoyenneté et à la découverte 
du patrimoine. Pour ces animations, 
menées en partenariat avec les orga-
nismes de loisirs  : ODEL, FOL, UCPA, 
Yacht Club de Toulon, nous avons 
procédé à un choix difficile tellement les 
projets annoncés étaient de qualité. Les 
prix, entre 62 et 196 €, hors aides, sont 
très étudiés pour rendre l’accès ouvert 

Weinfortner, Megane Piazza et Steven 
Grech arpentent la commune 7 jours sur 
7, selon des secteurs définis.

UTILE A TOUS 

Des résultats du recensement de la 
population découlent la participation 
de l’État au budget des communes : plus 
une commune est peuplée, plus cette 

à l’ensemble des familles toulonnaises. 
Une attention particulière à l’encadre-
ment a été privilégiée en confiant nos 
ados à des éducateurs professionnels. 
Par ailleurs l’accueil des jeunes en acti-
vités libres pendant les vacances d’été au 
Centre de Loisirs Jeunes «  La Presqu’île 
et l’accueil dans les sections ados des 
Moulins, Sainte-Dominique, Font-Pré et 
Strassel pendant la totalité des vacances 
scolaires sont proposés par la Direction 
Jeunesse ».
Christelle Chircop, directrice 
commerciale ODEL, exprimait sa satisfac-
tion : « Nous sommes ravis de renforcer le 
partenariat avec la mairie de Toulon et 
de partager avec l’équipe municipale les 
souhaits des adolescents et la possibilité 
de nous recentrer sur leurs envies. Nous 
sommes très attentifs sur la qualité de 
nos prestations que ce soient des acti-
vités de consommations ou des activités 
traditionnelles  ». Reiza Guenifi, respon-
sable Bureau Information Jeunesse (BIJ) 
a présenté les missions et actions 2017 : 
« Le BIJ travaille en étroite collaboration 

participation est importante. Du nombre 
d’habitants dépendent également le 
nombre d’élus au conseil municipal, la 
détermination du mode de scrutin, le 
nombre de pharmacies...
Catherine Buisson, directrice de cabinet 
du maire d’Ollioules explique  : «  Ouvrir 
une crèche, installer un commerce, 
construire des logements ou déve-
lopper les moyens de transport sont 
des projets s’appuyant sur la connais-
sance fine de la population de chaque 
commune (âge, profession, moyens de 
transport, conditions de logement...). 
Enfin, le recensement aide également les 
professionnels à mieux connaître leurs 
marchés, et les associations leur public ». 
Bref, le recensement permet de prendre 
des décisions adaptées aux besoins de la 
population. C’est pourquoi il est essen-
tiel que chacun y participe !
Elle ajoute  : «  Un agent recenseur 
recruté par la mairie se présentera chez 
vous, muni de sa carte officielle. Il vous 
remettra vos identifiants pour vous faire 
recenser en ligne ».

PAR INTERNET 

La directrice de cabinet donne également 
ces précieux conseils  : «  Pour répondre 

avec les partenaires institutionnels et 
associatifs locaux : informations emploi, 
formation, loisirs, santé, vie pratique, 
mobilité, volontariat, avec le point 
CYB  (espace multimédia, 368 jeunes 
inscrits) et la carte jeune  (informations 
et liens avec partenaires associatifs et 
commerces, 4 300 jeunes inscrits) ».

André Goffin

Vacances de printemps – 10 au 21 avril
¬€ Stage Roul’Libre, du 10 au 14 avril – 73 
€ - 5 jours sans hébergement, repas non 
fourni. VTT autour du Coudon – UCPA
¬€ Activités nautiques et valorisation du 
patrimoine maritime, du 17 au 21 avril 
– 56 € - 5 jours sans hébergement, repas 
non fourni. Catamaran, planche à voile, 
kayak, paddle… découverte du patri-
moine et de l’écosystème littoral – Yacht 
Club Toulon
¬€ Raids dans le Verdon, du 19 au 22 
avril – 76 € - 4 jours et 3 nuits au Logis du 
Pin. Activité Canyon, parcours sauvage – 
ODEL Var

par internet, rendez-vous sur le site : 
www.le-recensement-et-moi.fr et cliquez 
sur « Accéder au questionnaire en ligne ». 
Utilisez votre code d’accès et votre mot 
de passe pour vous connecter. Ils figurent 
sur la notice d’information que l’agent 
recenseur vous a remis lors de son 
passage. Ensuite, vous n’avez plus qu’à 
vous laisser guider. Si vous ne pouvez 
pas répondre en ligne l’agent recenseur 
vous remettra lors de son passage les 
questionnaires papier concernant votre 
logement et les personnes qui y résident. 
Remplissez-les lisiblement. Il peut vous 
aider si vous le souhaitez et viendra 
ensuite les récupérer à un moment 
convenu avec vous. 

Pour prendre rendez-vous, il faut appeler 
le 06 22 47 47 87. Vous pouvez également 
les envoyer à votre mairie ou à la direc-
tion régionale de l’Insee. Le recensement 
en ligne, c’est encore plus simple et cela 
a permis d’économiser 30 tonnes de 
papier en 2016. On a tous à y gagner » !

Les questionnaires doivent être remis à 
l’agent recenseur, à la mairie ou à l’Insee 
impérativement avant le 25 février 2017. 
Pour savoir si vous êtes recensé(e), 
appelez le 04-94-30-41-21.

¬€ Mix Moto Quad, du 19 au 22 avril – 
89 € - 4 jours et 3 nuits au Logis du Pin. 
Initiation au pilotage moto / quad sur 
circuit tout terrain avec sensibilisation à 
la sécurité routière et à l’environnement- 
ODEL Var

Renseignements :

BIJ de Toulon : 04 83 16 67 90

Bureau des Inscription de la Direction 
Jeunesse : 04 94 36 86 02

Stages et Séjours : 
Inscriptions directement auprès des 
partenaires

ODEL VAR / 04 94 92 59 85

FOL 83 / 04 94 24 72 92

UCPA / 04 96 18 0071

YACHT CLUB TOULON / 04 94 46 63 18

Ollioules - Recensement

Comptez-vous jusqu’au 25 février !

Toulon

Valérie Mondone : « Des loisirs ouverts 
à l’ensemble des familles toulonnaises »
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Promotion 2017 des avocats

Christian Estrosi : « Être avocat, 
ce n’est pas un métier comme les autres »

2ème Salon Livres, Justice et Droit

Une mission de vulgarisation

La cérémonie d’installation et de 
parrainage de la promotion 2017 
s’est déroulée dans les locaux 

de l’Ordre des avocats de Toulon, 
en présence de Christian Estrosi, 
Président de la Région Provence-
Alpes-Côte d’Azur.

Organisé en partenariat entre 
l’Université de Toulon, l’UFR 
Faculté de Droit et l’associa-

tion C2A, le salon (vendredi 10 et 
samedi 11 mars à la Faculté de droit) 
vise à rapprocher les justiciables des 
professionnels du droit et du monde 
judiciaire.

Cofondatrice et organisatrice, l’avo-
cate toulonnaise Aurore Boyard 
revient à la source de cette manifes-
tation originale de portée nationale 
: «  De mon expérience d’auteur, au 
contact du public, d’une part nous 
répondons, avec la Faculté de Toulon, 
à une curiosité à l’encontre du monde 
de la justice. Permettre à tous de 
rencontrer des professionnels du 
juridique, les universitaires et ceux 
du judiciaire, les avocats, huissiers 
de justice, magistrats, policiers. 
Durant ces 2 jours, auteurs et orateurs 
sont accessibles pour faciliter des 
échanges entre des personnalités des 
métiers du droit, désacralisant leurs 
pratiques avec des citoyens désireux 
d’apprendre l’art du bon et de l’égal ».

autres. Être avocat, c’est s’engager 
dans une voie où seule la droiture est 
admise. Être avocat, c’est accepter de 
défendre les hommes et les femmes 
innocents mais aussi ceux que l’on 
sait coupables avec autant d’ardeur 
au nom d’un principe universel : la 
justice ».

Le président de la région est très fier :  
«  Je suis extrêmement honoré que 
vous m’ayez choisi comme parrain 
de votre promotion de l’école des 
avocats du Sud Est. 12 % des cabinets 
d’avocats en France sont installés 
chez nous, en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. C’est une chance pour les 5 
millions d’habitants de notre région 
et c’est une réelle opportunité écono-
mique pour notre territoire. 
En intégrant cette école des avocats, 
chacun d’entre vous a relevé un défi 
très ambitieux et réalise aujourd’hui 
l’un des grands objectifs de sa vie.
Que vous soyez passés par le pres-
tigieux concours d’entrée au CRFPA 
ou que vous soyez titulaires d’un 
doctorat en droit, je tiens à vous féli-
citer du travail accompli ».

Par Stéphanie de Saint Marc et Olivier 
Morice. Animée par Claude Ardid, 
journaliste.
16 h La publicité et l’avocat. Par 
Elisabeth Coutureau.
Animée par Pierre Rancé, ancien 
journaliste, directeur de Stratégie et 
Médias du CNB.
17 h 30 L’État d’urgence et les libertés 
publiques. Par Olivier Duhamel.
Animée par Patrick Roger, journaliste 
et directeur général de Sud Radio.
18 h 30 Grand entretien avec le 
parrain de la manifestation, Olivier 
Duhamel. Animée par Patrick Roger.

SAMEDI 11 MARS

10 h Peut-on repenser le modèle des 
prisons françaises ?

Comme l’a lancé Christian Estrosi en 
s’adressant aux étudiants  : «  Soyez 
sûrs que ce qui débute aujourd’hui 
est un long et formidable chemin. 
Il sera semé d’embûches qui vous 
feront douter. Mais gardez toujours 
à l’esprit, que malgré les vicissitudes 
et les obstacles, au bout il y a la 
liberté. La liberté, c’est notre bien le 
plus précieux. Et la justice, que vous 
servez, par son indépendance est l’un 
de ses fondements ».

LE PRINCIPE UNIVERSEL 
DE LA JUSTICE

Auparavant, il avait déclaré  : 
«  Pierre Corneille, John Locke, 
Jean-Jacques Régis de Cambacérès, 
Maximilien de Robespierre, Jules 
Ferry, Léon Gambetta, Goethe, Alexis 
de Tocqueville, René Coty, Emile 
Loubet, Mirabeau, Portalis… en plus 
d’avoir marqué l’Histoire, tous ont en 
commun une chose : ils sont avocats !
Être avocat, ce n’est pas un métier 
comme les autres.
Non, être avocat, c’est faire le choix de 
consacrer sa vie professionnelle aux 

VENDREDI 10 MARS

10 h L’avocat en entreprise : un mal 
nécessaire ? Par Leila Hamzaoui. 
Animée par Frédéric Delmonte, direc-
teur de la rédaction de TPBM.
11 h 30 Le blues du business man ou 
lorsque les chefs d’entreprise perdent 
pied.
Par Laure Chanselme, William Reich 
et Philippe Guarinos.
Animée par Patrice Maggio, rédacteur 
en chef de Var Matin.
13 h Inauguration du Salon en 
présence du président de l’Univer-
sité, des autorités locales et d’Olivier 
Duhamel, parrain du salon.
14 h 30 Les droits de la défense : 
Liberté de parole et de critique ?

UNE AVOCATE FAUCHEE 
PAR LA FOLIE HUMAINE

Puis le président régional a rappelé le 
terrible attentat de Nice : « Vous êtes 
les derniers à avoir intégrés cette école 
dans le cadre d’un examen d’entrée 
régional, puisque celui-ci sera natio-
nalisé à partir de l’année prochaine. 
Je tiens à rendre hommage à une de 
vos consœurs, Myriam Bellazouz, 29 
ans, morte en martyre le 14 juillet 
dernier. Comme 85 autres innocents 
dont sa mère Léa, cette jeune femme, 
elle aussi avocate, a été fauchée par 
la folie humaine. Myriam était une 
jeune femme brillante et pleine de 
vie. C’était une avocate prometteuse 
et une citoyenne engagée. Secrétaire 
de l’Union des Jeunes Avocats de 
Nice en 2013, elle en était devenue 
la trésorière en 2015. Elle avait à 
cœur de défendre ses clients bien 
entendu mais aussi ses collègues. 
Et aujourd’hui, comme chaque jour 
depuis cet attentat tragique, j’ai pour 
elle et les autres victimes une pensée 
émue » (...).

Par Isabelle Rome, Eric Moretti, 
Mathieu Delahousse. Animée par 
Stéphane Damian-Tissot, rédacteur 
en chef de la revue Sang Froid.
11 h 30 Le terrorisme est-il une fatalité ?  
Par Marc Trévidec et Olivier Morice. 
Animée par Pierre Rancé, journaliste.
14 h Concours d’éloquence : Étudiants 
et élèves avocats Thème : le Droit et 
la Musique. Parrainé par le Conseil 
National des Barreaux.
15 h 30 Les assises et les jurés. 
Par Régis Cayrol, François Falletti, 
Pascale Robert-Diard et en présence 
d’un juré d’assises. Animée par Olivier 
Lambert, vice-président chargé de la 
direction du Tribunal d’Instance de 
Toulon.
16 h 30 Le judiciaire et la fiction. Par 
André Fortin, Luc Fremiot et l’équipe 
de la série Engrenages. Animée par 
Mathieu Delahousse, journaliste à 
l’Obs et écrivain.

André Goffin
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À 584 mètre d’attitude, face à la plus 
belle rade d’Europe et sûrement 
une des plus belles au monde, 

dans cet écrin de nature protégé, un 
aréopage de personnalités a inauguré les 
nouvelles cabines du téléphérique.

Autant dire que Jérôme Navarro, 
président de la REDIF (Régie d’Exploi-
tation des Installations Touristiques du 
Faron), était particulièrement heureux de 
savourer ces instants qui n’arrivent dans 
la vie de la REDIF que tous les 30 ans ! Les 
invités étaient venus en nombre, démon-
trant leur attachement à ce patrimoine 
exceptionnel.
«  Aujourd’hui, nous inaugurons les 
nouvelles cabines qui vont accompagner 
l’histoire de la ville et du Faron pendant 
près de 30 ans ! Au nombre de deux, ce 
sont quasiment des sœurs jumelles. Les 
anciennes ont assuré leur tâche en trans-
portant plus de 1.5 million de passagers 
mais la réglementation nous imposait de 
les changer  », expliquait, la voix émue, 
Jérôme Navarro.

GARDER L’IDENTITE TOULONNAISE

Il ajoutait  : «  Nous aurions pu choisir la 
facilité et les remplacer à l’identique. 
Et bien non  ! Nous souhaitions ancrer 
ces véritables icônes dans une nouvelle 
époque, leur donnant un nouveau souffle 
de modernité mais tout en gardant 
leur identité. Telle était la gageure de 
cette aventure humaine. Les équipes 
de la régie, soutenues par l’agglomé-
ration et un jeune designer toulonnais, 
Patrick Jouffret de l’agence 360, ont 
travaillé pendant plus de deux ans, pour 
imaginer, concevoir, non pas seulement 
deux nouveaux moyens de transport, 
mais bel et bien une nouvelle expérience 
du voyage en téléphérique ! Plus grande 
ergonomie, plus de confort acoustique, 
plus de design avec chaque partie de la 
cabine jusqu’à la main courante qui a 
été dessinée, repensée, plus de vison, 
avec la réduction des montants de 9 à 5 
pour une vue quasiment à 360 degrés), 
un système intelligent d’aération, des 
vitrages rabaissés et augmentés pour 
le bonheur des plus jeunes et des plus 
petits, un phare avant lui donnant un 
look particulier et vintage, et enfin un 
hublot de sol pour des sensations plus 
intenses ! Merci à l’entreprise Poma et à 
leur usine Sigma, qui ont su être à notre 
écoute, patient, réactif et réaliser de 
vraies prouesses techniques ».
Ces cabines toulonnaises sont la réalisa-
tion d’un véritable mouton à cinq pattes. 
Sigma est une entreprise plus habituée 
à fabriquer des œufs modernes pour les 
stations de ski ou des cabines pour des 
pays lointains.

Le président de la REDIF l’assure, avec 
fierté : « N’ayons pas peur de le dire : les 
cabines toulonnaises sont uniques au 
monde !

UN HOMME SEUL N’EST RIEN !

Il concluait  : «  Hubert, merci de m’avoir 
pris dans ton équipe en 2001, et de 
m’avoir confié les destinées de cet 
établissement. Quelle joie, quelle fierté 
! Aujourd’hui, avec cette inauguration 
c’est un équipement de notre ville qui 
s’ouvre encore un peu plus au plus grand 
nombre, pour le bonheur des visiteurs, 
des touristes mais dès demain aussi de 
tous ceux qui sont touchés, par le sort 
et qui ne peuvent se déplacer aisément. 
Pour terminer, je souhaiterai mettre à 
l’honneur les femmes et les hommes qui 
m’entourent dans cette si belle aventure. 
Car quoi de plus beau que l’humain et un 
homme seul n’est rien ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

MICRO TROTTOIR

Valentin, 15 ans est le dernier voyageur 
de l’ancienne cabine en service : «  J’ai 
la vocation du chemin de fer et des 
remontées mécaniques, je suis abonné 
du téléphérique et me tiens informé sur 
le site : http://www.telepherique-faron.
fr/. Mes impressions sont très bonnes, j’ai 
aimé le paysage vu du hublot de sol et la 
sécurité des barres ajoutées pour se tenir 
pendant le trajet ».

Un couple : «  On connaissait l’ancienne 
cabine, nous souhaitions découvrir la 
nouvelle, le téléphérique fait partie du 
patrimoine toulonnais. Nous suivons l’ac-
tualité avec la connexion à https://www.
facebook.com/TelepheriqueDuFaron  Le 
résultat est très impressionnant, la posi-
tion de la cabine est plus stable pendant 
le trajet et la vue d’en dessous grâce au 
hublot est un vrai plaisir. Quant à la vue 
panoramique sur la rade, c’est une éter-
nelle redécouverte ». 

Un promeneur : « J’aime les ballades sur 
le Faron, j’y fais également de la photo. 
J’ai ressenti avec plaisir la nouvelle flui-
dité du trajet, la stabilité de la nouvelle 
cabine, au passage des pylônes, les 
secousses sont amorties.   L’ouverture 
sous les pieds crée une sensation très 
agréable ».

Un vététiste : «  J’utilise le téléphérique 
pour me rendre en haut du Faron avec 
mon VTT… ».

Propos recueillis par André Goffin

Nouvelles cabines du téléphérique

Jérôme Navarro : « Les cabines toulonnaises 
sont uniques au monde » !

en partenariat avec
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En raison de l’intérêt général et de 
l’intérêt local attachés au

projet de réalisation du Parc 
Naturel du Plan, la ville de La Garde a 
approuvé la cession à l’euro symbolique 
de plusieurs parcelles communales 
d’une superficie totale de 75 146 m².

Marc Giraud, Président du Conseil 
départemental du Var, et Jean-Louis 
Masson, maire de La Garde, ont signé 
l’acte de cession de terrains appartenant 
à la commune de La Garde en faveur 
du Département. Cette acquisition 
complète celles déjà réalisées par voie 
amiable et sous déclaration d’utilité 
publique permettant au Département 
d’être propriétaire de l’ensemble des 
parcelles incluses dans le périmètre du 
Parc Naturel, soit 130 hectares environ. 
Rencontre avec Jean-Louis Masson, 
maire de La Garde.

Quel est l’objectif de ce parc naturel 
au cœur de l’agglomération de 
Toulon ?

Jean-Louis Masson. Le Parc Naturel du 
Plan est un projet d’envergure d’intérêt 
général. Ce projet vise la protection et 
la valorisation d’une vaste zone d’ex-
pansion de crues, reconnue en tant que 
zone humide remarquable pour la flore 
et la faune qu’elle abrite. Il s’agit d’un 
véritable poumon vert, fait de cours 
d’eau renaturés, de bassins verdoyants 
et d’espaces naturels préservés, 
implanté au cœur des communes de La 
Garde et du Pradet.

Trois aires de stationnement aména-
gées en périphérie du parc permettront 
d’accueillir près de 600 véhicules. 
Les cheminements intérieurs du parc 
seront aménagés et ouverts à diffé-
rentes pratiques : 11 km de sentiers 
piétonniers, 5 km de pistes cyclables 
connectées à la piste cyclable du 

littoral et 2,5 km de pistes équestres. 
Ces sentiers seront accessibles aux 
personnes à mobilité réduite.

Mais au-delà, c’est également un 
formidable outil environnemental ?

JLM. En effet, dans le parc une, une 
maison départementale de la

nature accueillera les visiteurs. Véritable 
lieu de sensibilisation et d’éducation à 
l’environnement, le public y trouvera 
toutes les informations sur le parc, 
l’environnement et la politique mise en 
œuvre par le Conseil départemental en 
matière de protection des espaces natu-
rels. Son restaurant offrira des menus 
élaborés avec des produits frais, locaux 
et bio. De plus, dans un arboretum, les 
visiteurs retrouveront les arbres de leur 
environnement quotidien ainsi que des 
espèces inconnues.

Ils déambuleront dans des jardins 
thématiques, pédagogique et ludiques. 
Une tour s’élèvera à près de dix mètres 
au-dessus du sol pour leur permettre 
d’observer paysages et espèces 
animales.

Dans ce projet, les enfants ne sont pas 
oubliés ?

JLM. C’est un autre pari  ! Les enfants 
pourront fréquenter des aires de jeux, 
les sportifs utiliser des appareils de 
fitness et les artistes urbains s’appro-
prier l’espace « Station Sud », un spot de 
graffs et sa piste de danse au sein d’un 
théâtre de verdure. La base existante 
des éco-gardes sera requalifiée pour 
garantir le bon entretien du site.

Pour ce « Central Park » toulonnais, la 
ville de La Garde apporte une partie 
de son territoire ?

JLM. En effet, les terrains cédés par 

la Ville de La Garde sont situés dans la 
Plaine du Plan, une vaste Zone d’Expan-
sion de Crues (ZEC) abritant des espèces 
végétales protégées et de nombreuses 
espèces animales.

Aussi, la commune a cédé à l’euro 
symbolique plusieurs parcelles commu-
nales d’une superficie totale de 75 146 
m² ha et d’une valeur vénale estimée en 
avril 2016 à 384 000 €. 

Sur une partie de ces terrains se trouvent 
les jardins familiaux de La Garde. Ils ont 
été restructurés par le Département : 
ajout de parcelles, installation d’un abri 
par parcelle, remplacement de toutes 
les clôtures, acheminement de l’eau du 
Canal de Provence...

Il y a donc également un objectif 
social ?

JLM. C’est le deuxième volet de ce 
formidable projet qui me tient parti-
culièrement à cœur. Les jardins seront 
prochainement restitués aux jardiniers 

qui seront gardéens ou pradétans. En 
effet, le parc étant situé sur les deux 
communes, il était logique que l’accès 
à quelques parcelles soit rendu possible 
aux pradétans. Une convention multi-
partite va être signée avec les CCAS de 
La Garde et du Pradet ainsi que l’Asso-
ciation des Jardins Familiaux

du Parc Nature aux fins d’organiser 
la gouvernance de ces espaces situés 
en plein cœur du parc. Enfin, sur les 
terrains cédés par la commune de La 
Garde se trouve un bâtiment d’environ 
300 m² habitables. Si intérieurement 
l’ensemble

est à restaurer et à mettre aux normes, 
ce bâtiment saura trouver rapidement 
une utilité en lien avec le Parc Naturel 
du Plan. Par exemple, il pourra servir de 
salle de travaux pratiques pour l’accueil 
des enfants, de bureaux pour la gestion 
du parc, de lieu de stockage de maté-
riel…

Ce projet est géré et financé par le 
Département ?

JLM. Tout à fait ! Ce projet de près de 17 
millions d’€ est entièrement financé par 
le Département dans le cadre de la taxe 
d’aménagement destinée à financer les 
Espaces Naturels Sensibles (ENS). Il est 
soutenu par l’Union européenne au titre 
de son programme

opérationnel FEDER, l’Agence de l’Eau, 
dans le cadre de son programme d’aides 
à l’acquisition de zones humides et de 
l’appel à projet GEMAPI.

Ces subventions représentent une aide 
de plus de 5 millions d’€ HT, preuve de 
l’intérêt du projet au niveau national et 
européen.

A quelle échéance, le public pourra-t-il 
profiter de cet écrin de verdure ?

JLM. Une partie du Parc Naturel du Plan 
ouverte au public d’ici la fin de l’année. 
Les travaux d’aménagement des cours 

d’eau et de terrassements sont achevés, 
les cabanons en ruine sont démolis 
et les zones de remblais illégaux et de 
déchets sauvages sont purgées, les abris 
des jardins familiaux sont installés, 
les ouvrages hydrauliques permettant 
une bonne gestion des niveaux d’eau 
sont en place, les clôtures autour des 
enclaves privées sont posées, les passe-
relles piétonnes, la petite et la grande 
jumelle (zones de remblais servant de 
points d’observation du parc) sont en 
place. Les végétaux aquatiques et de 
bords de cours d’eau sont plantés Sont 
en cours de réalisation, les chemine-
ments pédestres, équestres et cyclables 
ainsi que l’aménagement des parkings 
de la Foux et de la Bouilla, et l’enfouis-
sement des réseaux aériens (ENEDIS et 
Orange).

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Parc Naturel du Plan

Jean-Louis Masson, maire de La Garde : 
« Un lieu de dialogue avec la nature » 

La Garde 15
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Sur écran, sur toile ou sur papier 
photo, dans les airs, au sol ou en 
lévitation, derrière les fourneaux, 

sur du liège ou du carton, moulés dans 
de la terre ou de la farine, les créations 
des artistes en devenir, sont cette année 
encore impatiemment appréciées par 
les fidèles de l’événement, qui fête sa 
huitième édition. Rencontre avec 4 
artistes particulièrement atypiques et 
créatifs.

Manon Cloutier, 
créatrice de sacs originaux

Manon Cloutier, Québécoise, est 
diplômée de design de mode à Montréal.
Elle vit en France depuis 16 ans, depuis 
qu’elle est tombée amoureuse de la 
côte varoise et du bateau. Plus prosaï-
quement, nous devons sa présence en 
France à un terrible concours de circons-
tance : « Je devais repartir pour Montréal 
le 11 septembre 2001. Mais, mon avion 
a été annulé à la suite des attentats 
de New-York. J’ai décidé de rester 3 
semaines de plus au Lavandou et durant 
ces 3 semaines je suis tombée amou-
reuse (Au Canada on dit «  tomber en 
amour »), et je ne suis jamais repartie » ! 
Toujours est-il qu’après avoir appris le 
métier de sellier en France, elle a fondé 
sa propre entreprise à Hyères-les-Pal-
miers. Mais les sacs qu’elle crée depuis 
l’adolescence sont toujours restés dans 
un coin de sa tête, comme une envie de 
les partager, ce qu’elle fait aujourd’hui. 
Plus que jamais, ses sacs plaisent et lui 
permettent de s’exprimer. «  J’exauce ce 
que les gens veulent ». Bientôt, elle ouvre 
une boutique atelier dans le Parcours des 
arts et du patrimoine de Hyères, dans la 
rue Rabaton. Manon (06.83.02.05.89).

Pierre Sabatier, 
créateur de luminaires uniques

Artisan menuisier, passionné de bateau 

et du bois, Pierre Sabatier est ébéniste 
dans le nautisme depuis plus de douze 
ans.
Depuis un an, amoureux des maté-
riaux nobles et exotiques, il module des 
formes épurées et sensuelles. Il puise ses 
inspirations dans la mer et le corps de 
la femme. Installé à Aix-en-Provence, la 
mer lui manque et il part vivre à Hyères. 
Pierre dessine et crée ses objets dans 
son atelier de Hyères, entre deux réali-
sations de ponts ou d’aménagements de 
bateaux. Ses créations sont numérotées 
et uniques. Il est surtout connu pour ses 

luminaires d’ambiance, qui rendent l’es-
pace poétique et design. Alliant souci 
du détail et maîtrise des techniques, 
il réalise des pièces hors du commun. 
Exposant pour la première fois au Mois 
de la Création, il est ravi des premiers 
retours  : «  Cela démarre bien. J’ai de 
nombreux contacts  ». L’artiste travaille 
également pour des propriétaires de 
châteaux ou de lieux atypiques, séduits 
par ses œuvres originales. Pierre Raba-
tier (06.23.97.08.44).

Christophe Cirre, 
47 ans, peintre

Christophe peint sur tout sauf sur la toile 
dont il s’est sorti avec bonheur. Il peint sur 
métal, et sur bois. Horticulteur pour une 
grande société productrice de roses. Né 
dans la Meuse, Christophe est un artiste 

depuis 30 ans, passion qu’il a débuté dès 
son arrivée dans le Sud à Montpellier 
notamment. Venu dans le Var, il poursuit 
son œuvre, tout en menant une carrière 
professionnelle en tant qu’électro-méca-
nicien. « J’ai toujours été sensible à l’art, 
dès ma plus tendre enfance. A l’école, je 
m’échappais avec mes dessins  ». Mais, 
si l’art est une passion, elle ne suffit pas 
pour en vivre. «  J’ai vendu quelques 
œuvres, notamment à des galeries et 
récemment à la galerie Lisa de Toulon, 
tenue par Jean-François Ruiz  qui a su 
capter l’intensité de mon œuvre ».

Marilyse Trécourt, 
écrivaine à succès ! 

Marilyse est une auteur farlédoise, 
maman de quatre romans et de deux 
enfants.
C’est en participant aux concours des 
médiathèques du Var qu’elle a replongé 
dans sa passion d’enfance, l’écriture. 
En 2014, elle écrit son premier roman 
Au-delà des apparences. L’Ombre du 
papillon a été publié en novembre 2016. 
Otage de ma mémoire et Le Bon Dieu 
sans confession seront publiés en 2017 
et 2018. Le cinquième est en route ! 

Comme l’auteur le raconte  : «  6 500 en 
seulement trois mois ! C’est le nombre de 
lecteurs de mon dernier roman « L’ombre 
du papillon  ». Une histoire sur le thème 

du choix qui interpelle le lecteur qui se 
demande, à l’instar du personnage prin-
cipal, ce qu’il changerait à sa vie s’il avait 
l’opportunité de remonter vingt ans en 
arrière ».
Ce roman est disponible sur toutes les 
plates-formes de vente numérique et sur 
Amazon au format papier. Cette Farlé-
doise n’en est pas à son coup d’essai. 
Elle a déjà publié trois autres romans et 
le précédent, «  Otage de ma mémoire  » 
était finaliste du concours des Plumes 
francophones organisé par Amazon, 
après avoir séduit plusieurs milliers de 
lecteurs. D’ailleurs, il sera publié dans 
toutes les librairies par les éditions 
Carnets Nord dès le 6 avril prochain.
«  Après avoir gagné plusieurs concours 
de nouvelles régionaux, je me suis lancé 
un pari un peu fou : écrire mon premier 
roman. Ce fût « Au-delà des apparences », 
publié en édition numérique en 2014. 
Un an plus tard, ce roman a conquis un 
public de plus en plus large avant d’être 
édité par les Éditions Mosaïc et de se 
retrouver en 2015 en librairie. Le rêve de 
tout auteur ». 
Par la suite, elle a publié trois autres 
romans « Le Bon Dieu sans confession », 
(l’une des meilleures ventes d’Amazon 
en 2015), «  Otage de ma mémoire  », en 
mai 2016, et le dernier né, « L’ombre du 
papillon », en novembre 2017.
Si vous lui demandez quel regard elle 
porte sur cette aventure, elle vous 
répond : « Je n’en revient toujours pas ! 
J’ai beaucoup de chance. Ce qui n’était 
alors qu’un défi personnel s’est trans-
formé en vocation, et même en carrière ». 
Au mois de mars, elle va rencontrer ses 
lecteurs au Salon du Livre de Paris où elle 
dédicacera « Otage de ma mémoire » en 
avant-première, avant de recommencer 
l’expérience dans les librairies du Var 
pour son plus grand plaisir…

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Mois de la Création

Rencontre avec 4 artistes exceptionnels
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Musique à la Cour

Trio pour clarinette, violoncelle
et piano Op.11

5 Pièces Populaires pour
violoncelle et piano Op.102

Fantäsiesktücke  pour clarinette
 et piano Op.73

Trio pour clarinette, violoncelle
et piano Op.114
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Début janvier à Porquerolles, 
Isabelle Monfort, présidente 
du conseil d’administration et 

Florence Verdier, directrice du parc 
national de Port-Cros, ont inauguré les 
jardins familiaux de Porquerolles.

Attribués aux îliens demandeurs et à 
l’école de Porquerolles sous condi-
tions, une trentaine de parcelles de 77 
à 91 m² (soit 20 hectares cultivables) 
sont mises à disposition par le Parc 
national. 
Isabelle Montfort détaille le projet  : 
« L’engagement des bénéficiaires porte 
sur le respect du cahier des charges 
fixant des pratiques de jardinage 
respectueuses de l’environnement 
notamment en ce qui concerne la 
maîtrise de l’arrosage et par la mise ne 
place par le Parc de robinet de puisage 
et de compteur d’eau fixant pour 
chaque lot ». 

FAVORISER LA BIODIVERSITE

Elle ajoute  : «  Le volume annuel d’eau 
maximal est calculé sur les bases de 

l’agriculture biologique dans le sud 
de la France, soit 350 litres/m2/an. 
Deuxièmement, les plages horaires ont 
été fixées pour la mise à disposition 
de l’eau. A ce titre, l’usage de moyens 
techniques et de méthodes culturales 
limitant l’évaporation tels que arro-
sage par goutte à goutte, paillage, 
respect du calendrier des cultures sont 
vivement conseillés. Enfin, le choix des 

plantes et/ou variétés adaptées aux 
conditions (exposition, sol, climat), le 
choix de variétés des plantes cultivées 
favorisant la biodiversité et l’usage 
d’engrais naturels sont évidemment 
favorisés ».

Avec ces jardins potagers, le parc 
national entend répondre à deux 
mesures de sa Charte de déve-

loppement durable : « Soutenir et 
accompagner une production agricole 
locale durable sur les îles et créer des 
lieux dédiés à la vie locale et associa-
tive sur les îles ».

Pour la présidente du Parc, l’intérêt 
des jardins familiaux est multiple : 
«  Ils constituent à la fois un lieu de vie 
sociale et un moyen efficace de gérer 
l’espace en valorisant des terrains 
impropres à la construction. Ils font 
partie intégrante des trames vertes de 
continuité des milieux naturels. Ces 
espaces sont propices à l’initiation aux 
techniques de jardinage respectueuses 
de l’environnement et économe en eau, 
en particulier en réservant un espace 
aux écoles. Ce sont des lieux de détente 
favorisant les contacts et les échanges 
et améliorant le quotidien des familles 
bénéficiaires. On estime qu’une 
parcelle de 200m2 permet à une famille 
de s’approvisionner en légumes toute 
l’année, constituant ainsi un double 
bénéfice pour la santé et le budget 
alimentation des bénéficiaires ».

Parc national de Port-Cros

Des jardins potagers sur l’île de Porquerolles
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Le maire constate  : «  Comme vous 
avez pu le constater, le monde 
change et nos communes évoluent 

avec lui. Pierrefeu ne vit pas isolée, elle 
vit sur un territoire, avec des partenaires 
avec lesquels elle partage des ambi-
tions de développement, notamment la 
Communauté de Communes MPM ». 

Au-delà, en 2017, la commune s’assigne 
une priorité à sa voir une gestion de 
proximité solidaire. Pour Patrick Marti-
nelli, « C’est notre rôle de service public 
et particulièrement celui du centre 
communal d’action sociale. Solidarité 
envers les plus jeunes, envers nos aînés, 
envers les plus défavorisés. Tout ceci se 
traduit par des actions, des aides, des 
accompagnements mais aussi par des 
rencontres conviviales comme le repas 
des aînés qui a réuni 300 personnes, sans 
oublier la distribution de 700 colis de 
Noël. Je citerai notre engagement dans 

un agenda d’accessibilité programmé sur 
une durée de 4 ans, l’organisation par le 
CCAS de la semaine bleue et de ses multi-
ples activités, comme le loto à la maison 
de retraite, l’organisation du téléthon, 
qui a mobilisé les énergies de beaucoup 
d’associations pour battre le record des 
dernières éditions, plus de 9 000 €, notre 
partenariat avec la Mission Locale qui a 
assuré le suivi de 180 jeunes de moins de 
25 ans ». 

Autre priorité du maire : La protection de 
notre environnement.

L’élu l’assure  : «  C’est un engagement 
fort et diversifié. Préserver notre planète 
est possible à différentes échelles et 
l’échelle individuelle nous concerne tous 
dans nos gestes quotidiens : un papier 
jeté sur la chaussée, un plastique laissé 
sur un chemin de randonnée, un robinet 
qui coule inutilement, une lampe restée 

éclairé. Ce panel d’actions coutumières 
doit nous faire réfléchir, et agir pour 
changer nos habitudes
Alors à notre niveau communal, nous 
nous sommes engagés dans des actions 
environnementales qui sont à la base 
de la construction du vivre ensemble : 
gestion des déchets, économie des éner-
gies, actions propres ».

Au niveau local, cette politique volon-
tariste va se traduire par différents 
investissements. Le maire cite notam-
ment : « Le dossier déposé par Soleil du 
Sud pour la réalisation d’une halle pour 
notre parc de véhicules dont la toiture 
sera composé de panneaux photovol-
taïques, travaux cet été, la mise en circuit 
fermé de fontaines du village, les travaux 
de débroussaillages, la mise en place en 
fin d’année d’un service de ramassage 
des encombrants pour les commerces, 
que je remercie pour leur participation, 

les journées pédagogiques à l’aire de 
la Marchande avec les enfants de nos 
écoles et de nombreux partenaires : 
société de pêche, pompiers, la société 
Pizorno, ONF. Voilà un rapide résumé 
de quelques actions qui nous guident, 
des actions que nous ne pouvons mener 
seul et nous constatons, à chaque fois, 
que vous êtes des acteurs efficaces et 
volontaires ».

Le maire détaille les actions menées avec 
les partenaires : « Comme la mise à dispo-
sition du terrain Gardanne, au-dessus de 
l’EHPAD, à l’association «Pierrefeu Terres 
de Partage» et qui en quelques mois à 
obtenu le soutien et l’adhésion de beau-
coup d’habitants. Ou la création d’une 
déchetterie sur le site de Roumagayrol 
par la société Pizzorno ».  

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Patrick Martinelli, maire : 
« Pierrefeu a des ambitions de développement »

Espace Bouchonnerie - Salle André Malraux 
du 31 mars au 2 avril 2017

PIERREFEU DU VAR
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L’ACSPMG a tenu son assemblée 
générale annuelle devant une 
centaine d’adhérents et d’invités, en 

présence de Patrick Martinelli, maire de 
Pierrefeu-du-Var.

Le président Nicolas Moulin a rappelé le 
bilan de son association qui entame sa 
onzième année d’existence. « 11 ans déjà 
que l’ACSPMG voyait le jour en septembre 
2007, fruit d’une belle conjugaison entre 
les actifs et les retraités, tous réunis dans 
un seul but, celui de mettre à profit une 
passion commune : la protection et 
la mise en valeur du patrimoine de la 
gendarmerie.

Le bilan de l’année 2016 s’est inscrit dans 
ce que nous nous étions précédemment 
fixé : celui de poursuivre le devoir de 
mémoire dans le cadre de la commémo-
ration du centenaire de la grande guerre 
et de continuer à préserver le patrimoine 
de l’institution, sous toutes ses formes ».
Il ajoutait  : «  2016 a bien été chargée et 
l’association a été présente ou repré-
sentée aux manifestations patriotiques 
du canton et communes limitrophes, 
manifestations culturelles, assemblées 
générales, représentations diverses, 
et plus particulièrement dans le cadre 
des commémorations du centenaire de 
1914/1918.

De très belles expositions ont été réali-
sées avec de nombreux partenaires et le 
soutien des municipalités.

2016, et plus particulièrement le mois 
de juin, a été la concrétisation, voir 
l’aboutissement d’un projet qui nous 
tenait particulièrement à cœur : celui de 

pouvoir intégrer les murs de la fameuse 
et célèbre gendarmerie de Saint-Tropez. 
Entre la mise en place du projet, la signa-
ture et le prêt du matériel, le temps a 
été long, mais c’est depuis, chose faite. 
Nous y sommes et je l’espère pour de 
nombreuses années ! Je rappelle qu’une 
dizaine de pièces de la collection privée 
est exposée aux côtés des autres collec-
tions, au sein de ce musée, dont les 100 
000 visiteurs ont été dépassés, visiteurs 
venant du monde entier » !

2016 a aussi été l’occasion pour le 
président de visiter le musée de la 
gendarmerie, à Melun, classé musée de 
France et d’échanger avec le personnel 
de leurs expériences communes.
Une visite privée a été organisée par l’ad-
judant Eric Bibens, chargé des collections 
qui a débouché sur un projet commun, 
avec le concours du capitaine Boularand, 
la directrice du musée.
Lors de cette 11ème assemblée, le 
président a rappelé «  qu’un peuple qui 
n’enseigne pas son histoire est un peuple 
qui perd son identité ».
C’est pourquoi, l’association poursuit 
son objectif, celui de la préservation 
du patrimoine de la Maréchaussée à 
la Gendarmerie, avec la mise en place 
d’expositions en partenariat des asso-
ciations culturelles et patriotiques, 
dont Les Amis du Dixmude, l’AVACM de 
Carnoules, l’UDAC ainsi que l’ONAC du 
Var, les comités du souvenir français 
de Carnoules, Les Mayons, Pignans, 
Gonfaron, Cuers, Puget-Ville, sans oublier 
la ville de Pierrefeu et les autres associa-
tions (anciens combattants, médaillés 
militaires du canton, l’Union Nationale 
des Personnels retraités de la Gendar-

merie Nationale (UNPRG) avec laquelle 
des liens très étroits ont été tissés, les 
Amis de la Gendarmerie du Var.
Le président a signalé que dans son 
action de préservation du patrimoine, 
l’association s’est portée acquéreur de 
documents historiques, de nombreux 
ouvrages originaux portant sur l’histoire 
de la gendarmerie, d’ouvrages et maté-
riels. Toujours en 2016, l’association a 
été récompensée pour toutes ses actions 
philanthropiques. Notamment par la 
remise en juillet de la médaille d’or et 
le titre de membre honoraire de l’Ins-
titut Européen des Arts Contemporains. 
Enfin, en décembre dernier, le président 
a reçu les palmes du bénévolat (échelon 
bronze) de la Fondation du Bénévolat.

Gilles Carvoyeur

LES ACTIONS MENEES EN 2016

JANVIER
– Participation de l’ACSPMG aux vœux 
des corps constitués.
– 10ème assemblée générale à Carnoules. 
Réélection du bureau pour 3 ans.

FEVRIER
– Diplôme d’honneur du Souvenir Fran-
çais à Puget-Ville pour services rendus à 
l’association.

MARS
– Exposition permanente au Cercle 
Louvois IGESA à Toulon. Signature 
convention avec Patrick Campana, 
directeur.
– Prix ARMEE JEUNESSE, organisé par le 
Ministère de la Défense.

AVRIL
– Prix Cedan, organisé sous le patronage 
du Ministère de la Défense.

MAI
– Exposition du 4 au 8 mai, sur la théma-
tique de  «  La gendarmerie du Var et le 
débarquement de Provence ».

JUIN
– 25 juin. Ouverture du musée de la 
gendarmerie et du cinéma de Saint-
Tropez. L’ACSPMG est partenaire par le 
prêt de pièces de la collection privée.

JUILLET
14 juillet – Médaille d’or et titre de 
membre honoraire de l’Institut Européen 
des Arts Contemporains.

AOUT
–  Présence du président pour l’adieu aux 
armes du directeur général de la gendar-
merie nationale Denis Favier dans la cour 
d’honneur des Invalides et visite privée 
du musée de la gendarmerie de Melun.

SEPTEMBRE
–	 Exposition sur le centenaire 
de la grande guerre et des Journées du 
Patrimoine aux côtés de la municipalité 
de Pierrefeu et des associations patrio-
tiques, et mémorielles.
–	 Exposition par Joël Ory à la 
Médiathèque de Lespignan pour une 
durée d’un mois.

OCTOBRE
Expositions sur le centenaire de la 
grande guerre.

NOVEMBRE
– Expositions sur le centenaire de la 
Grande Guerre à Collobrières, La Crau, 
Hyères, Braux, La Garde.
– Diplômes de la reconnaissance mémo-
rielle aux partenaires dans le cadre des 
expositions sur le centenaire 14/18.
– Présentation de l’original de l’affiche 
de l’appel du 18 juin dans le cadre d’une 
exposition à l’initiative de l’association 
varoise de l’appel du 18 juin.

DECEMBRE
Création d’un nouveau logo, 
plus moderne et reprenant le patrimoine.
–	 Remise de la palme (échelon 
bronze) de la Fondation du Bénévolat 
au président de l’ACSPMG, et de la palme 
d’argent au général Paul Rocher.
– Remise du Cep d’Or à Daniel Baert 
par la municipalité de Pierrefeu pour 
son engagement bénévole au sein de la 
commune.

AG de L’ACSPMG

Nicolas Moulin : « Promotion et mise en valeur 
du patrimoine culturel de la Gendarmerie »
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Pour Christian Bondroit, président 
de l’Association des Amis du Maire : 
«  François de Canson qui, dans la 

conduite de ses actions s’investit sans 
compter, est animé par la passion pour sa 
ville et ses habitants.

Et, effectivement, cette passion s’exprime 
partout  ! Aussi bien dans la gestion des 
grands dossiers qui concernent la ville et 
qui l’engagent pour l’avenir que dans la 
gestion du quotidien auquel il est attentif 
dans les moindres détails.
Le président explique  : «  C’est peu dire 
que nous avons un maire impliqué, 
présent sur les chantiers, en réunion, lors 
des assemblées générales ou des mani-
festations, en semaine et le week-end. 
La confiance que nous témoignons à 
François de Canson a toujours été déter-
minante dans son engagement. Notre 
présence à ses côtés, c’est sa force. Alors, 
si nous voulons que celle-ci perdure, voire 
s’amplifie, soyons encore plus nombreux 
à le soutenir et à lui témoigner toute 
notre amitié ».

L’association a atteint et dépassé l’objectif 
fixé en nombre d’adhésions, puisqu’au 31 
décembre 2016, elle comptait 1 386 adhé-
rents à jour de leur cotisation !

Christian Bondroit reprend, particulière-
ment satisfait : «  Nous pouvons en être 
très satisfaits ! C’est un bel exercice avec 

243 nouvelles adhésions. Et, vous êtes 
déjà plus de 1100 à avoir effectué votre 
renouvellement pour l’année 2017 ».

ACTIVITES 2016

Le 12 juin, repas champêtre, avec 700 
personnes présentes pour déguster 
l’aïoli, sans oublier le karaoké.
Le 14 octobre, 1ère soirée spectacle 
année 80 qui a rencontré un vif succès. 
Enfin, participation au téléthon qui a 
permis de verser la somme de 165 €.

OBJECTIFS 2017

Le président a évoqué les objectifs de l’as-
sociation des Amis du Maire pour l’année 
2017.

« Il est très important, cette année encore 
de poursuivre notre progression, vous le 
savez il est primordial de soutenir l’action 
de notre maire François de Canson et de 
son équipe. Plus vous êtes nombreux à 
lui apporter votre soutien, plus vous lui 
témoignez toute votre confiance ».

EVENEMENTS 2017

Le repas champêtre, le dimanche 4 
juin, au camping du Pansard, dans une 
ambiance musicale. Enfin, la parti-
cipation à la journée du téléthon en 
décembre.

En ce dimanche de fin janvier, 116 ans 
après la naissance de la commune 
de La Londe-les-Maures, l’église 

Notre-Dame de la Nativité fêtait ses 170 
ans d’existence.

À cette occasion, Monseigneur Rey, 
évêque de Toulon-Fréjus, est venu célé-
brer la messe anniversaire, accompagné 
du père Carlos, curé de la paroisse, en 
présence de François de Canson, maire, 
et d’élus du conseil municipal. Monsei-
gneur Rey a remercié les nombreux 
fidèles présents en souhaitant que les 
églises continuent à être des lieux de 
prière, de recueillement, de réflexion, 
ou chacun peut y trouver la joie lors 
des baptêmes, des mariages mais aussi 
partager la peine lors des obsèques.

Le père Carlos explique  : «  Elles sont 
ouvertes aussi bien pour les fidèles 
«  occasionnels  » qu’à ceux qui suivent 
régulièrement les offices et doivent 

garder leur vocation initiale, avec toute 
la symbolique liée  : hauteur de l’édifice, 
objets du culte, vitraux laissant entrer la 
lumière ».

Le père Carlos Hamel détaille, encore, 
l’histoire de son église  : «  Au début du 
vingtième siècle, l’église est rallongée 
aux dimensions actuelles par des 
bas-côtés. Le plafond est cintré, longé 
d’une corniche, et les cinq palastres qui 
avaient été prévus de chaque côté n’ont 
pas été construits. L’église fut bénie le 31 
janvier 1847 et dédiée à la Sainte-Vierge 
sous le titre de la Nativité. Son saint 
patron est Pons, évêque. Les vitraux 
qui garnissent les fenêtres géminées 
n’ont pas tous réussi à passer à travers 
les années jusqu’à nous. Ceux repré-
sentant au nord Sainte-Philomène et 
Saint-Germaine et au sud Sainte-Anne 
et Sainte-Elisabeth sont d’origine. Par la 
suite ont été rajoutés ceux de Saint-Mi-
chel et Sainte-Jeanne d’Arc (1923), puis, 

dans les années 40, ceux symbolisant 
des saints, sans en montrer les images, 
(Saint-Louis, Saint-André, Saint-Joseph, 
et le Pape).

Des reliques de Saint-Pierre et Saint-
André sont enfermés dans des statues les 
représentant et un fragment de la vraie 
Croix repose à l’abri d’un reliquaire en fer 
argenté. Il est à remarquer également la 
crèche, qui est typiquement provençal ».

François de Canson, après avoir remercié 
Monseigneur Rey de sa présence aux 
côtés des Londais aussi bien dans les 
moments douloureux, comme lors 
des inondations de 2014, que dans les 
moments heureux, comme cet anniver-
saire, a donné rendez-vous dans cette 
église dans …170 ans !

GD.

Amis du maire

Christian Bondroit, président : « Il est primordial 
de soutenir l’action de notre maire »

La paroisse fête les 170 ans de son église
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2017 verra la proposition du nouveau 
PLU, soumis à enquête publique.

Urbanisation raisonnable avec un 
objectif à terme de 11 000 habitants et 
dans le respect du patrimoine architec-
tural du village, investissements dans les 
quartiers, développement économique, 
arrivée du haut débit, en partenariat 
avec Méditerranée Porte des Maures, 
Bormes va s’ancrer durablement dans le 
21ème siècle. Revue de détail avec Fran-
çois Arizzi, le maire de la commune.

Comment le nouveau PLU est-il 
organisé ?
François Arizzi  : Le cadre législatif a 
été renouvelé afin de mieux prendre 
en compte l’environnement. Sa ligne 
directrice, maintes fois rappelée est et 
restera : Bormes doit demeurer ce qu’il 
est, un village à taille humaine, mais 
dynamique.

Mais au-delà, que prévoyez-vous en 
termes d’aménagement ?
FA. Nous avons supprimé les PAE de 
la plaine de Bormes,  qui existait dans 
l’ancien PLU, avec pour objectif un 
aménagement d’ensemble de la plaine. 
Cela va se traduire par un gel de façon 
temporaire de la situation ce qui nous 
permettra de réaliser un aménagement 
plus cohérent et pour gagner en liberté 
pour les autres quartiers. L’ancien PLU 
ouvrait des droits à construire pour 
40 hectares. Nous souhaitons que le 
nouveau PLU soit plus équilibré entre les 
espaces à aménager et les espaces natu-
rels. Que tout cela s’équilibre de manière 
à ne pas augmenter les espaces urba-
nisés. Nous n’ouvrirons à l’urbanisation 
aucune nouvelle zone, en tenant compte 
de la récente décision du Tribunal admi-
nistratif et de la Cour d’appel et des 
implications de la loi littorale. Sur 12 
hectares situés dans la plaine de Bormes, 
seuls 3,5 seront aménagés.

Quelles sont les contraintes à 
surmonter ?
FA. Aujourd’hui, dixit le Tribunal admi-
nistratif, il n’existe pas de continuité 
d’urbanisation dans ce secteur. C’est 
totalement faux  ! Alors que du côté 
Lavandou, cette partie est construc-
tible, elle ne l’est pas côté Bormes ! C’est 
incompréhensible !

Sur ces 3,5 hectares à construire, nous 
prévoyons de bâtir un programme de 
logements en accession à la propriété 
qui viendra compléter l’offre existante 
de services publics avec la gendarmerie, 
le centre de secours, la crèche, le collège 
et l’EHPAD et la salle polyvalente. Dans 
ce cadre, on va réaliser le réseau d’in-
frastructures (pluviales, routes, etc.). 
L’objectif est de construire entre 300 et 
400 logements maximum. Le but final 
est d’apporter une harmonisation urba-
nistique plutôt que de construire au coup 
par coup.

Quels sont les autres projets inclus 
dans le PLU ?
FA. Nous allons également rénover le 
quartier de la gare. Les permis datant 
de 2011 sont purgés des recours. Nous 
allons construire, à terme,  400 loge-
ments. L’objectif de la commune est de 
construire à des prix adaptés au marché 
local. En moyenne les acquéreurs 
recherchent un T2/T3. A terme, avec ces 
différents projets immobiliers, la ville 
devrait compter 11 000 habitants, ce 
qui me semble un maximum à atteindre 
pour une ville comme la nôtre. L’ancien 
POS de 1994 tablait sur une population 
maximale de 10 000 habitants. Nous 
favoriserons la construction de R+2 
et R+3. Le marché immobilier n’est 
pas extensible à l’infini. Nous devons 
maîtriser notre urbanisation et favoriser 
dans le même temps les zones agricoles 
et viticoles. La viticulture reste le secteur 
économique le plus dynamique de la ville 
avec le tourisme.

Et, d’un point de vue économique ?
 FA. Nous souhaitons impulser un déve-
loppement économique de la ville, en 
travaillant sur les zones déjà urbani-
sées, en les confortant et en créant de 
nouvelles implantations. Cela oblige à 
des investissements importants dont 1,5 
millions d’€ dans le système hydraulique 
et dans la voirie. Cet investissement est 
de la compétence de la communauté 
de communes Méditerranée Porte des 
Maures (MPM). Seule limite  : que les 
bâtiments ne soient pas en rupture avec 
l’architecture de la ville, ce qui signifie 
que nous ne voulons pas de hangars  ! 
Il existe déjà un bâtiment exemplaire 

(TECH3) qui représente particulière-
ment bien la dynamique urbanistique de 
Bormes.

Quels sont les investissements les plus 
emblématiques ?
FA. Vous le savez, je m’y étais engagé, 
c’est un projet qui me tiens particu-
lièrement à cœur, la mise en place du 
haut débit et à terme de la fibre. Le 
haut débit sera un des marqueurs fort 
de notre mandat. On peut parler de 
tourisme, d’équipements publics, d’at-
tractivité pour les entreprises tant que 
l’on veut, si l’on n’a pas un bon réseau 
internet, les touristes sont mécontents, 
les entreprises ne s’installent pas. Nous 
avons été volontaires et pugnaces dans 
ce dossier très important pour Bormes, 
et nous avons eu raison de nous battre, 
car les résultats sont là ! Merci à François 
de Canson pour la confiance qu’il m’a 
accordée sur ce dossier au niveau de 
notre intercommunalité.

Les Jardins familiaux, eux aussi, 
démarrent en 2017. Ils ont connu des 
retards administratifs. Ils nous ont fait 
perdre 1 an. Rendez-vous compte, un 
an de perdu, alors que l’on veut créer 
un jardin potager dont profiteront les 
familles Borméennes. Je vous laisse 
imaginer le parcours du combattant 
pour les autres dossiers. Le démarrage 
du projet « Souffleurs d’Art » à La Favière 
avec la création d’un parcours santé, 
ponctué d’œuvres d’art à la pointe de 
Gouron. C’est le début d’un itinéraire 
qui, à terme, rejoindra le village avec 
plusieurs haltes artistiques et sportives.

Quels sont-ils ?
FA. La Maison funéraire intercommu-
nale au Pin de Bormes. Le projet est 
finalisé, les travaux commenceront au 
premier semestre. Le futur bâtiment 
proposera 2 espaces aux familles. L’es-
thétique de l’ensemble sera très sobre 
en carré. Même si le sujet n’est pas très 
gai, je suis très heureux de ce premier 
projet intercommunal. Je remercie Gil 
Bernardi de m’avoir suivi sur ce dossier ! 
L’estimation du coût des travaux est de 
450 000 €.

Il y a aussi l’Espace jeunesse, culture et 
emploi. Longtemps appelé « maison 
des ados », ce projet est devenu l’es-
pace jeunesse, culture & emploi » de la 
commune. Pensé, au départ, comme 
un lieu de rencontre pour des adoles-
cents, il s’est développé et structuré au 
fil du temps pour devenir un véritable 
espace multifonctions à l’entrée de 
notre commune. Ce projet en forme de 
triangle s’est adapté à la forme naturelle 

du terrain. Il privilégie une architecture 
moderne aux lignes épurées. Nous y 
retrouverons un espace administratif 
regroupant le service jeunesse, le service 
ado-sports et le pôle développement 
économique.

Un pôle jeunesse qui comptera plusieurs 
espaces (internet, musical, artistique, 
espace libre). La bibliothèque munici-
pale, modernisée et dotée de nouveaux 
moyens. Ces 3 parties du bâtiment 
entoureront un patio, véritable lieu de 
vie et puits de lumière de cet ensemble. 
Bien entendu le bâtiment sera éco 
responsable. Comme nous sommes 
raisonnables, nous avons choisi le projet 
le plus complet, qui nous a semblé le 
mieux pensé, mais pas le plus cher des 
trois qui nous ont été présentés. Son coût 
prévisionnel est de l’ordre de 1.2 M d’€ HT. 
Le déménagement du service jeunesse 
dans ce nouveau pôle se justifie, car, afin 
de conforter le dernier classement de 
notre Office de Tourisme, désormais au 
firmament de sa catégorie, il nous faut 
assumer une exigence de moyens et d’es-
paces. L’office va récupérer les locaux lui 
appartenant, situés au rez-de-chaussée 
de son bâtiment à la Favière, occupés par 
notre service jeunesse. Seul le nom de ce 
nouvel espace jeunesse culture et emploi 
reste à trouver. Nous comptons beau-
coup sur les jeunes de notre commune 
pour nous aider à le trouver.

Et, dans les autres quartiers ?
FA. Le tout à l’égout sera enfin conduit 
jusqu’à la limite ouest de la commune, 
à savoir le quartier de la Verrerie. Les 
travaux vont commencer, pour un 
montant de 450 000 euros. Un mot aussi 
pour dire que la maison dite « Gasq » 
au Pin de Bormes a été acquise en 2016 
pour 650 000 euros. Cela permettra à 
terme un projet de recalibrage de la 
place du Pin. Il fallait commencer par 
maîtriser le foncier, c’est fait ! Les loge-
ments aidés du Pin de Bormes et du 
Clos Charlot. Pour ces deux projets, les 
permis ont été déposés et acceptés. Au 
Clos Charlot, 30 logements en locatif 
aidés et 30 accessions à la propriété pour 
des primo-accédant Borméens et de 
notre bassin de vie vont voir le jour ! Au 
Pin de Bormes, 15 logements en locatifs 
aidés seront construits. Ces deux projets 
proposeront à terme des solutions d’ha-
bitats confortables à 75 familles locales. 
Enfin, nous allons changer la pelouse 
synthétique du stade de Bormisport. Elle 
a 15 ans et s’avère dangereuse à utiliser. 
Voilà les grandes lignes pour 2017.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Le nouveau PLU

François Arizzi, maire : 
« Nous voulons un PLU équilibré »
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En 2017, François Arizzi, le maire 
de Bormes-les-Mimosas, compte 
engager de nombreux investisse-

ments. Pour la Gazette du Var, il détaille 
ses projets.

Le maire revient sur les travaux menés 
l’année passée  : «  En 2016, nous avons 
dépensé 1 million d’€ en travaux d’amé-
nagement de voirie et 200 000 € en 
travaux d’entretien des bâtiments. 

2016 a vu la mise en conformité de la salle 
des fêtes avec accès pour les Personnes à 
Mobilité Réduite, mais aussi les travaux 
dans la rue Carnot. Chemin du pont, des 
travaux de voirie et de recalibrage du 
ruisseau de la Blèque ont été effectués 
pour un montant de 750 000 €. Chemin 
du Landon, extension du réseau d’eau 
dans le cadre du PRIFF : 75 000 €. Avenue 
des girelles, travaux d’enfouissement 
des réseaux aériens, renouvellement de 
la canalisation principale d’eau potable, 
éclairage public : 300 000 euros 

À la Favière, parole tenue : nous avons 
obtenu le renforcement des réseaux 
ERDF pour éviter toutes coupures intem-
pestives. Chemin du train des pignes : 28 
000 € pour la réfection des trottoirs. Voilà 
pour l’essentiel de ces travaux de voirie. 
Mais 2016 a vu aussi le remplacement 
du camion nacelle pour 82 000 €, l’aire 
de jeux de l’école maternelle renouvelée 
pour 25 000 €, le préau de l’école primaire 
enfin mis au sec pour un montant de 15 
000 € sans parler de tous les travaux de 
sécurité nécessaires dans le cadre du 
plan VIGIPIRATE renforcé (portails auto-
matiques et alarmes) pour 45 000 € ».

Gil Bernardi l’a annoncé 
récemment : « Cette action envi-
ronnementale, si précieuse, si 

centrale dans la gestion de notre cité, 
prendra encore d’autres couleurs et 
embrassera de nouveaux défis, grâce 
aux premiers «Jardins éphémères» qui 
s’arrogeront toutes les libertés, au prin-
temps prochain ».

Visiblement, le maire brûlait d’envie de 
lever un coin du voile sur cette surprise. 
Mais, elle se doit d’en rester une ! Et ce 
ne sera pas tout. Grâce à l’aide finan-

6 MILLIONS CONSACRES 
À L’INVESTISSEMENT

Mais qu’en sera-t-il en 2017  ? François 
Arizzi ajoute, dans un énorme sourire, : 
«  Mes collègues élus m’avaient 
prévenu  : « Tu verras, il te faudra au 
moins 3 ans pour lancer tes premiers 
grands projets. A l’époque j’ai souri, je 
ne les croyais pas vraiment. Pourtant, 
ils avaient raison. 2017 sera une année 
de lancement de chantiers importants. 
Malgré toutes les restrictions budgé-
taires, une enveloppe de presque 6 
millions d’euros va être consacrée à 

cière du Conseil Départemental, qui 
a non seulement adhéré au projet 
avec enthousiasme, mais accordé 
une subvention de 600 000 € sur une 
acquisition qui nécessitera un inves-
tissement de 1,2 ME sur les fameuses 
Terrasses de Saint-Clair, a été signé le 
13 décembre dernier.

Le maire est donc ravi : « Joyau de notre 
patrimoine, de notre culture, avec sa 
Noria emblématique, cet espace de 4 
hectares, aux restanques cyclopéennes 
uniques sera non seulement restauré 

l’investissement. Il a fallu se battre 
becs et ongles pour sortir ces projets, 
alors quand je les vois démarrer, j’en 
suis fier et je le dis. Nous sommes 
engagés dans plusieurs opérations de 
sauvegarde, de réaménagement et de 
mise aux normes du patrimoine immo-
bilier municipal. Au musée, 70 000 € de 
travaux vont être réalisés, notamment 
pour le confortement des balcons, dont 
l’accès est actuellement interdit. La 
Mairie est un ensemble de bâtiments 
emblématiques de la commune. Ce 
patrimoine a besoin d’être entretenu, 
préservé, mais il doit aussi évoluer pour 

par la commune, et développé en 
conservatoire floral, en sentier bota-
nique et en potager pour nos cantines 
«bio», mais chaque enfant du Lavandou 
pourra y planter son arbre  ! Son arbre 
bien à lui, aux racines bien profondes 
dans le terroir Lavandourain. Un gage 
de paix et de prospérité, à transmettre 
aux générations montantes ».

Dans ce lien intergénérationnel auquel 
s’attachent avec passion Béatrice 
Florenty tout autant que Monique 
Carletti, ou Laurence Touze, chacune 

devenir un outil performant au service 
des Borméennes et des Borméens ».

Le maire précise encore  : «  La salle 
actuelle du Conseil Municipal et des 
mariages sera désormais uniquement 
réservée aux cérémonies. La salle du 
Conseil Municipal sera transférée et 
reconfigurée à l’espace Henri Chartier. Le 
système de chauffage va être modifié, un 
procédé réversible moins gourmand en 
énergie a été choisi. Enfin, nous allons 
installer un ascenseur pour permettre 
aux personnes à mobilité réduite l’accès 
à l’étage intermédiaire de la mairie. 
Cette dernière réalisation permettra la 
mise aux normes de ce bâtiment mais 
répondra à notre volonté développée 
dans tous les quartiers, de permettre une 
meilleure accessibilité, partout où cela 
est possible. En ce qui concerne la Digue 
du Port de Bormes, ce projet de réhabi-
litation tant attendu, visant à résoudre 
un problème récurrent depuis la créa-
tion du port, à savoir son exposition aux 
violents coups de mer, va enfin démarrer. 
L’enquête publique est terminée et nous 
avons reçu l’avis favorable du commis-
saire enquêteur. Pour mémoire, le 
montant de ces travaux est de 15 millions 
d’€, entièrement financés par le Yacht 
Club sans 1 euro de fonds communaux. 
Au contraire, la ville voit sa redevance 
annuelle augmentée de 45%. 

Un port sécurisé, c’est un poumon écono-
mique qui peut tourner à plein régime et 
dont les retombées bénéficieront à tous 
les autres quartiers de la commune ».

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

dans son domaine de prédilection, 
comme autant de petites touches 
«pointillistes» sur cette toile d’excep-
tion, au centre de laquelle, la plus 
impressionnante Noria du Départe-
ment, remise en service, ne tardera pas 
à attirer des milliers de visiteurs hors 
saison. 

Un atout supplémentaire, et complé-
mentaire, additionné à la palette des 
12 sables des plages !

Actions municipales

François Arizzi : 
« De nombreux investissements en 2017 »

Le Lavandou

Gil Bernardi : 
« Notre action environnementale est centrale »
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Cavalaire a vécu une remarquable 
soirée conférence-débat sur 
le thème de «  Sport santé sur 

ordonnance  », à l’initiative du CCAS 
de la ville et de son adjointe déléguée 
Christelle Roux.
En effet, Cavalaire est membre du 
Réseau National des villes Sport-santé 
sur ordonnance.

«  Cet événement était destiné à 
informer et à promouvoir le Sport-
santé sur ordonnance et Bien-être 
à destination des professionnels de 
santé et des élus du Golfe de Saint-
Tropez », explique Philippe Leonelli, le 
maire de la ville.

Face à une salle comble, remplie de 
représentants des professions de 
santé et d’élus du département, dont 
Françoise Dumont vice-présidente du 
Conseil départemental, et de Lucienne 
Roques, présidente du Comité Dépar-
temental Olympique et Sportif du Var 
(CDOS). Des intervenants de renom ont 

pris la parole et notamment : le docteur 
Padovani, médecin généraliste, adjoint 
au maire de la ville de Marseille, en 
charge de la politique de la santé, de 
l’hygiène et du handicap, le docteur 
Calas, fondateur de l’Association Sport 
Santé Provence, Muriel Hurtis, cham-
pionne du monde du relais 4 × 100 
mètres en 2003, également du record 
de France du 4 × 100 m, Odile Diagana, 
ancienne championne d’athlétisme et 
fondatrice de l’association Azur sport 
santé, épouse du champion Stéphane 
Diagana, Lionel Péan, grand naviga-
teur, vainqueur en 1985 de la solitaire 
du Figaro, vainqueur de la WHITBREAD 
en 1986 (la course autour du monde en 
équipages).

Christelle Roux, adjointe au maire 
déléguée, décrypte les principaux 
enjeux de ce rendez-vous unique  : «  A 
l’issue de cette conférence-débat, nous 
pouvons tirer quelques enseignements 
sur la conduite à tenir plus tard. Ainsi, 
la première piste va nous amener à 

créer un réseau et un partenariat entre 
les communes et les intervenants  ». 
En effet, il s’agit de pallier à la relative 
solitude des acteurs de la filière, plus 
habitués, actuellement, à travailler 
dans leur coin plutôt qu’en réseau.
Christelle Roux ajoute : « Nous souhai-
tons instituer les mêmes pratiques sur 
tout le golfe et développer la forma-
tion et la qualification des encadrants. 
En réalisant une uniformisation des 
pratiques, nous visons à faire recon-
naître les professionnels dans leurs 
pratiques et leur créer de la reconnais-
sance, ce qu’ils n’ont pas aujourd’hui ».
Ainsi, les encadrants pourraient 
être réunis dans le cadre d’un cercle 

informel. Enfin, l’objectif, à terme, est 
également d’associer la partie médi-
cale à la partie sociale. «  C’est aussi 
un moyen de lutter contre l’isolement 
des personnes en impulsant des initia-
tives de rassemblement, en créant des 
liens et des échanges  », conclut, avec 
enthousiame, l’élue de Cavalaire.
Bref, un moment exceptionnel de 
partage d’expériences sur les enjeux 
importants de ces nouvelles orien-
tations intégrées dans la loi santé et 
qui, pourquoi pas, va susciter d’autres 
initiatives sur le territoire du Golfe de 
Saint-Tropez et d’ailleurs.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

Sport et santé 

Christelle Roux : « Faire reconnaître 
les professionnels dans leurs pratiques »
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De nombreux travaux, réalisés sur la 
commune, ont tous le même objectif  : 
valoriser et économiser.

Éclairage public, pôle enfance et 
piscine, les travaux ne manquent pas 
tout au long de l’année. Revue de 
détails.

ECLAIRAGE PUBLIC INTELLIGENT 

Peu à peu, les services techniques 

Les travaux, menés par le Départe-
ment, ont démarré début février 
pour une durée de 4 mois.

Le carrefour d’accès aux Marines de 
Gassin et de Cogolin est une intersection 
essentielle dans le fonctionnement du 
secteur de la Foux, sur l’axe routier de 
desserte par l’ouest du golfe de Saint-
Tropez, desservant le port de plaisance 
des Marines ainsi que le chantier naval 
Monaco Marines, les commerces et 
boutiques du port.

«  Ce carrefour permet aussi d’accéder 
aux résidences situées à proximité du 
port et de rejoindre les quartiers d’ha-
bitation de Cogolin-plage et du Yotel. 
L’aménagement actuel de ce carrefour 
n’est plus adapté à cette multiplicité de 
dessertes et au trafic qui en découle. Le 
Département a donc décidé de créer un 
carrefour giratoire en accord avec les 
communes de Gassin et de Cogolin  », 

remplacent le système d’éclairage de 
la commune, souhaitant basculer vers 
une technologie intelligente et écono-
mique. L’installation est progressive 
avec des périodes d’essai. Un candé-
labre a été accidenté boulevard du 
littoral, et remplacé mi-janvier avec 
des projecteurs à Led permettant ainsi 
une meilleure lumière et une consom-
mation moindre. Des ampoules ont 
été remplacées rue de l’Église et rond-
point de Sylvabelle. Cela a été fait avec 

explique Marc Giraud, le président du 
Conseil Départemental.
La direction des routes ajoute  : «  L’ 
aménagement d’un carrefour giratoire 
permet de faciliter le débouché de la 
voie communale sur la RD98, la desserte 
du quartier des Marines de Gassin et de 
Cogolin en entrée et en sortie, d’éviter 
les tournes à gauche en sortie de la voie 
communale, générateurs d’accidents, de 
sécuriser les cheminements piétons, les 
points d’arrêts du réseau de transport 
VARLIB et le cheminement des cyclistes 
du Parcours Cyclable du Littoral, et de 
rétablir les différents accès existants à 
proximité du carrefour et notamment 
celui de la station- service ».

Elle précise encore  : «  Ces travaux 
impliquent des restrictions de circulation 
car il s’agit de créer un carrefour gira-
toire de 18 m de rayon avec des entrées 
à deux voies pour les deux branches de 
la RD98 et une entrée à une voie pour la 

ces nouveaux modèles dont la durée de 
vie plus longue.

Par ailleurs, certains éclairages publics, 
de l’entrée sud de la commune jusqu’au 
rond-point de la Croix, présentaient 
des défauts. Les services techniques 
ont œuvré début janvier avec la société 
Sogea pour résoudre le problème afin 
de sécuriser les différents lieux. Le 
câble électrique qui traversait la R.D. 
559 a également été remplacé.

voie communale, l’ensemble des sorties 
des trois branches étant à une voie,  
aménager deux arrêts de cars sécurisés 
accessibles aux personnes à mobilité 
réduite et créer des trottoirs, raccorder 
le Parcours cyclable du Littoral (PCL), 
reprendre le réseau d’éclairage public et 
requalifier le réseau d’assainissement de 
la plate-forme routière ».
Durant ces travaux la circulation est 
maintenue en continu dans chaque sens 
en largeur réduite et vitesse limitée, sans 
possibilité de dépassement. Ponctuel-
lement et uniquement dans le cadre de 
travaux de nuit, une circulation alternée 
est mise en place.

REPÈRES

Fréquentation moyenne annuelle de la 
RD98 :
26.000 véhicules/jour
36.000 véhicules/jour en moyenne en 
juillet/août.

POLE ENFANCE

Depuis plusieurs mois, le Pôle Enfance 
connaît un problème de production 
d’eau chaude : le ballon, relié à un 
capteur solaire, est déconnecté du 
système de chauffage. Des travaux de 
régulation de ce capteur solaire ont été 
effectués avec l’ajout d’une résistance 
électrique. Il est également prévu l’ins-
tallation d’un adoucisseur d’eau douce 
pour éviter le calcaire et l’installation 
d’un thermostat afin de protéger les 
enfants de l’eau trop chaude et de la 
légionellose, maladie infectieuse due à 
une bactérie qui s’installe au fond des 
cuves d’eau chaude.

PISCINE

Suite à une insuffisance de place pour 
stocker le matériel des activités de 
piscine, les services techniques ont 
mandaté plusieurs entreprises pour 
réaliser des travaux de maçonnerie. 
Ainsi, un local va être construit en 
remplacement des abris actuels et un 
accès pour les personnes à mobilité 
réduite va permettre d’accéder direc-
tement à la plage. Enfin, des sanitaires 
seront adossés au local. Les travaux 
sont prévus pour une durée de 2 mois 
environ et doivent s’achever fin mars.

Coût de l’opération : 860.000 € HT
Participation de chacune des communes 
de Gassin et de Cogolin : 200.000 €
Travaux effectués par l’entreprise COLAS

Aménagements publics 

Des travaux qui améliorent le quotidien ! 

Cogolin - Travaux routiers 

Un carrefour giratoire aux Marines de Cogolin

La Croix Valmer - Cogolin 25 
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Le 25 juin 2016, c’est un projet phare 
de notre ambition culturelle pour 
Saint-Tropez qui s’est concrétisé : 

l’ouverture du musée de la Gendarmerie 
et du Cinéma de Saint-Tropez a renforcé 
l’offre muséale de notre ville et conforté 
son attractivité touristique.

Ainsi, le musée de la Gendarmerie et du 
Cinéma de Saint-Tropez invite à décou-
vrir l’histoire de ce bâtiment qui, avant 
de devenir un lieu emblématique suite 
aux tournages des films des gendarmes, 
accueillit la brigade de Saint-Tropez de 
1879 à 2003. La visite se poursuit avec 
une explication de la représentation 
du gendarme dans les films puis une 
introduction sur l’histoire du cinéma 
à Saint-Tropez. Cet espace muséal 
présente les nombreux films tournés 
dans la presqu’île varoise ainsi que les 
différents métiers en lien avec le cinéma.

DU CABOTAGE 
AUX BATEAUX DE PLAISANCE

Puis, le visiteur est inscité à prendre 
la route des vacances pour explorer le 
mythe et la réalité de Saint- Tropez à 
travers le cinéma. Au rez-de-chaussée, le 
musée dispose d’une salle d’exposition 
temporaire. De la fin du XVe siècle, date 
de la renaissance de la ville, au début du 
XXe siècle, Saint-Tropez est l’un des ports 
de commerce et de pêche les plus actifs 
de la côte provençale. Frontière de mer, 
la ville qui compte suivant les siècles 
entre 2 500 et 5 500 habitants, reçoit 
de nombreux étrangers de passages : 
marins en escales, troupes militaires, 
voyageurs…

A partir des années 1830-50, l’activité 
de cabotage décline lentement, lais-
sant la place, peu à peu, aux bateaux de 
plaisance. Dès le milieu du XIXe siècle, 

la petite cité, « fille de la mer « comme 
aimait à l’appeler Guy de Maupassant, 
attire artistes, amoureux de la mer et 
personnalités à la recherche d’une ville 
et d’un territoire respecté, préservé et 
protégé. Aujourd’hui, elle est l’un des 
ports les plus célèbres au monde, atti-
rant chaque année plusieurs millions de 
visiteurs qui apprécient de se promener 
entre les yachts les plus modernes et les 
maisons séculaires. Saint-Tropez, avec 

une superficie de 1 152 hectares et 4 500 
habitants à l’année accueille environ 80 
000 visiteurs par jour en plein été. Saint-
Tropez est véritablement un important 
pôle touristique.

UN MUSEE CONSACRE AU 7eme ART

Pour Jean-Pierre Tuveri, maire de Saint-
Tropez, «  A l’instar du musée d’histoire 
maritime que nous avons inauguré en 
2013 à la citadelle et qui est devenu en 

2014 le premier site muséal payant du 
Var, ce nouveau musée rencontre un vif 
succès. Après seulement six mois d’ex-
ploitation, il totalisait à la fin de l’année 
2016 plus de 120 000 visiteurs, ce qui en 
fait aujourd’hui le premier espace muséal 
du département, devant notre musée de 
la citadelle. Un succès qui dépasse nos 
espérances, même si nous pouvions légi-
timement escompter un fort intérêt des 
visiteurs qui, chaque année, par dizaines 

de milliers photographiaient la façade 
de l’ancienne gendarmerie immorta-
lisée par la série des films du Gendarme 
de Saint-Tropez. C’est pour cette raison 
que nous avons tenu à conserver l’as-
pect originel du bâtiment de l’ancienne 
gendarmerie et aussi à rendre hommage 
à ce corps d’armée dans l’une des pièces 
du premier étage ».

Le maire ajoute  : «  Mais la scénogra-
phie du musée est aussi très largement 

consacrée au 7e art et aux œuvres qui 
ont été tournées à Saint-Tropez et sur sa 
presqu’île et qui ont largement contribué 
à renforcer sa notoriété. Vitrine dans 
les années 50 du nouveau «  Saint-Ger-
main-des- Prés  », comme aimait à 
baptiser notre village le monde artis-
tique parisien, Saint-Tropez deviendra 
un mythe avec l’avènement de Brigitte 
Bardot et la série des Gendarmes, puis un 
lieu de résidence privilégié de la jet-set, 
des grands capitaines d’industrie et de la 
finance internationale ainsi qu’un lieu de 
passage de millions de visiteurs. En plus 
de ses collections permanentes, le musée 
accueille des expositions temporaires 
pour mettre en valeur un thème particu-
lier lié au cinéma à Saint-Tropez ou à la 
gendarmerie. Ce fut le cas en 2016 avec 
la remarquable exposition « Regard sur le 
cinéma de la Côte d’Azur, photographies 
1949 - 1966  », de Georges Dudognon, 
et en 2017 avec l’exposition «  Brigitte 
Bardot, mythe à Saint-Tropez  ». Chaque 
année, les visiteurs trouvent ainsi un 
intérêt renouvelé à visiter ce nouvel écrin 
du patrimoine culturel tropézien ».

Gilles Carvoyeur – Photos Philippe Olivier

Horaires

Du 2 janvier au 31 mars
10h-17h30 (dernière entrée à 17h)
Du 1er avril au 13 juillet
10h-18h30 (dernière entrée à 18h)
Du 14 juillet au 31 août
10h-21h (dernière entrée à 20h30)

Musée de la gendarmerie
2, place Blanqui
83 990 Saint-Tropez
04 94 55 90 20

Musée de la gendarmerie 

Brigitte Bardot, jusqu’au 15 janvier 2018
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En 2016, les Rencontres étaient arti-
culées sur le thème de la ville, et 
faisaient, notamment, intervenir 

des graffeurs. Un challenge qui a été 
réussi. Cette année, les Rencontres (31 
mars au 2 avril à l’espace Bouchon-
nerie) ont pour thème la musique.
 
Rencontre avec Patrick Martinelli, et 
Véronique Loriot, adjointe à la culture, 
qui reviennent sur la genèse de ce 
grand rendez-vous culturel.
 
Pourquoi ces Rencontres ?
Patrick Martinelli. L’objectif était 

Le vendredi 24 février, l’Escale 
Louvois s’ouvre à la Corse le temps 
d’une soirée avec le groupe de 

Haute-Corse « IN ESILIU ».  

Pour un concert exceptionnel, l’ancien 
cercle des officiers de marine accueille 
les chanteurs du groupe Christian Rocca 
du village d’Isolaccio. Philippe Mariani 
du village de d’Erbajolo et Dominique 
Capuzzi du village de Zalana arrivent 
avec guitares et chants traditionnels 
corses pour créer une véritable ambiance 
de cette magnifique région forte de ses 
valeurs.
Ainsi, l’Escale Louvois  a concocté un 
véritable menu corse sous la houlette 
du chef de cuisine Jean Hugues Carnet 
du village de Pietralba : tarte aux herbes, 
daube de sanglier, fromages, et fiadone 
sont à l’honneur !

de faire découvrir le patrimoine. Par 
exemple, la salle Malraux semblait, 
avant notre arrivée, réservée à une 
élite culturelle. Nous l’avons ouverte 
à toute la population. Cela a permis 
de créer un lieu de rencontres et de vie 
pour les artistes. Puis, peu à peu, nous 
l’avons ouvert à tous. C’est devenu un 
lieu incontournable de l’intercommu-
nalité Méditerranée Porte des Maures, 
en mettant en commun les pratiques 
culturelles de chacune des communes 
qui composent notre intercommuna-
lité. Aujourd’hui, les Rencontres de 
Pierrefeu sont la seule manifestation 

Le directeur Patrick Campana explique  : 
« Je suis très fier de mettre à l’honneur la 
Corse pour cette soirée spéciale ici à l’Es-
cale Louvois, étant moi-même du village 
de Casalta, au cœur de la Castagniccia. 
On pourra montrer, une fois de plus, une 
Corse forte et généreuse avec ses artistes 
et ses produits. Je vous donne rendez-
vous le vendredi 24 février, dès 19h30, 
pour un accueil à la hauteur de cette 
soirée ».
L’ex-cercle des officiers mariniers, depuis 
mars 2014, développe et diversifie les 
animations réservées aux ressortissants 
de la Défense et le programme 2017 
devrait rester dans cet objectif pour le 
plaisir de tous.

Patrick Michel Louvois
Réservation : 04.22.43.74.00
Escalelouvois@igesa.fr

intercommunale à caractère culturel !
Véronique Loriot. On avait organisé une 
première exposition à la salle Malraux. 
Puis, l’année suivante, c’était en 2003, 
nous avons décidé d’organiser une 
grande exposition. L’objectif de cette 
manifestation était de rassembler un 
maximum de personnes avec un fil 
rouge  : tout se tournait autour de la 
vie culturelle de Pierrefeu, c’est à dire 
des artistes (peintres, sculpteurs), mais 
également des associations comme Les 
Amis du Dixmude) ainsi que toutes les 
associations qui œuvraient en direc-
tion du patrimoine. C’est ainsi que sont 

nées les Rencontres.

Par ailleurs, nous avions envie de 
redonner la parole aux habitants. 
L’idée était de faire quelque chose de 
plus participatif, et de faire découvrir 
le foisonnement culturel qui existe à 
Pierrefeu. On savait qu’il existait mais 
il n’y avait pas de manifestation qui 
rassemblait tous les acteurs culturels. 
Le résultat est d’unir l’aspect culturel 
et l’aspect patrimoine.

Quelles étaient vos ambitions 
en lançant ce grand rendez-vous 
culturel ?
PM. Sur l’aspect culturel, il s’agissait 
de créer du partage et développer la 
pratique culturelle en s’adressant à 
des personnes qui restaient éloignées 
du monde culturel. L’objectif était 
qu’elles se fassent connaître pour nous 
rejoindre.

D’un point de vue communal, c’est le 
printemps culturel qui ouvre la saison 
culturelle de la ville. Par ailleurs, ces 
Rencontres apportent une image posi-
tive à la commune, et démontre notre 
volonté de créer, en commun avec les 
autres communes de l’intercommuna-
lité, un rendez-vous culturel basé sur la 
convivialité. Elles représentent égale-
ment le prolongement du travail des 
élus de Pierrefeu en matière de culture.

Propos recueillis par Gilles Carvoyeur

16ème Rencontres Artistiques de Pierrefeu 

Patrick Martinelli, maire : 
« Le seul rendez-vous culturel intercommunal » 

Soirée Corse à l’Escale Louvois

Sorties 27
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Rencontre avec Éric Champ et 
Olivier Guyot, l’association du 
conférencier et consultant en 

entreprise et du professionnel de 
l’événementiel, chez LE BRASSEUR, la 
brasserie de l’Avenue 83 dont Patrick 
Bouquet et Eric Champ sont les 
associés.

Les deux amis, de longue date, ont 
décidé d’unir leurs compétences, pour 
le meilleur, l’entreprise et le sport ! 
Ainsi, SERIOSA, la nouvelle agence 
d’Olivier Guyot, propose une offre de 
relations publiques dans le cadre du 

C’est en 1976, que l’Entente Sportive 
du Canton des Sollies (ESCS) voit 
le jour. En 1978, l’ESCS devint l’En-

tente Sportive Sollies Farlède (ESSF). 

L’Entente, c’est la réunion d’un club 
phare, celui de Solliès-Pont avec les 
petits clubs de Solliès-Toucas et Solliès-
Ville et le club de La Farlède qui a, à 
son actif, une belle équipe de seniors. 
Côté championnat, la reprise a été 
marquée par un choc puisque l’équipe 1 
a rencontré celle de Nans-les-Pins, ce qui 
a déterminé la suite du championnat.

PRIMES DE MATCHS

Une certitude pour l’équipe dirigeante, 
unanime sur le constat  : «  Quand on 
dispose de notre équipe au complet, 
l’équipe tourne mieux. Mais, c’est difficile 
car nous avons des blessés et donc l’ef-
fectif N°1 évolue rarement au complet. 
Le club compte 46 licenciés pour les 2 
équipes seniors. Il faut un minimum de 22 

match du tournoi des 6 nations (Irlande 
vs France), du 25 février prochain à 
Dublin. Pour le coup, elle associe le 
concours d’un prestigieux consultant, 
en l’occurrence Éric Champ.

RECONVERSION POST-SPORTIVE

Éric Champ, 54 ans, nous détaille son 
activité : « Depuis 26 ans, j’ai une réelle 
pratique de responsabilités, après un 
parcours chez deux filiales d’entre-
prises cotées en Bourse. Ma carrière 
de sportif de haut-niveau et mon expé-
rience professionnelle en entreprise 

joueurs pour faire évoluer correctement 
l’équipe 1. Seulement, le club ne dispose 
pas d’atouts sonnants et trébuchants 
comme d’autres clubs des environs qui 
proposent des primes de match à leurs 
éléments ».
Bref, un championnat à deux vitesses 
qui fausse un peu les résultats et le clas-
sement final. Une situation que regrette 
vivement les dirigeants de l’Entente.
Pour faire face à cette difficulté, le club 

m’ont convaincu de développer une 
activité de conférencier et de consul-
tant «.

Il poursuit : « Mon rôle est d’activer 
des passerelles entre l’esprit sportif, 
notamment celui du rugby, la perfor-
mance du management et l’atteinte 
des objectifs. Ce travail, centré sur des 
échanges avec les dirigeants de l’entre-
prise et les collaborateurs, est adapté à 
la demande. Lors de mes interventions, 
j’évoque fréquemment le triangle : 
Talent - Récupération Physique - Récu-
pération Psychologique. EDF, AREVA, 
MONTANER PETRINI, DCNS, mais égale-
ment des banques m’ont fait confiance. 
Enfin, j’effectue des missions d’ambas-
sadeur pour des marques prestigieuses 
de luxe, telles que LEXUS ou JPV «.
L’ancien joueur ajoute : « Je débute 
avec Olivier notre collaboration pour 
accompagner une clientèle d’entre-
prises lors d’événements. Le 18 mai 
prochain, j’ai confié à SERIOSA, l’orga-
nisation d’une opération prestigieuse 
au cœur d’un domaine viticole en 
direction d’entreprises varoises, de 
PACA et de groupes nationaux «.

mise sur la formation de ses éducateurs 
et sur la nomination de Lionel Scolan en 
tant que directeur sportif en charge des 
jeunes (de U6 à U15). Diplômé d’État, il 
possède toutes les compétences néces-
saires pour effectuer sa mission de 
formation. Au niveau des jeunes (15 – 19 
ans), le club vise à retrouver le niveau 
régional de la ligue alors qu’il évolue 
actuellement en excellence.

VIEUX BRISCARDS

Le président Jean-Paul Ruiz l’assure  : 
« On peut faire mieux » !
Du côté de l’équipe 1, les principaux 
adversaires sont les clubs des environs : 
Carqueiranne, La Crau, La Valette-du-Var, 
Hyères et le Sporting de Toulon.  « Avec 
tous ces clubs aux alentours de La 
Farlède, cela produit un peu d’évasion de 
joueurs attirés par les équipes voisines », 
regrette, une fois encore, le président.
Mais il reste confiant en ses troupes. 
« Certes, l’équipe 1 enregistre des résul-

ASSOCIE AVEC OLIVIER ROUARD

A 44 ans, Olivier Guyot se confie : « Fort 
d’une expérience de 20 ans dans l’évé-
nementiel, j’ai lancé l’agence SERIOSA, 
avec des associés entrepreneurs 
(Olivier Rouard, Robert Monteux). 
L’agence évolue autour de deux pôles, 
avec d’une part des opérations de rela-
tions publiques sur des événements 
existants et, d’autre part, l’organisation 
d’événements clés en main, enfin, des 
séminaires détentes, avec la possibilité 
d’y joindre des activités sportives, dans 
l’une des 8 destinations prestigieuses 
du Groupe THALAZUR «.

Propos recueillis par André Goffin

* Tournoi des VI Nations : Dublin 2017 
du 24 au 26 février. Présence d’Éric 
Champ durant tout le séjour.

* Championnat Top 14 : Marseille, 
Stade Vélodrome : RCT / Stade Toulou-
sain, dimanche 9 avril.

* Demi-finales du Top 14 : Marseille, 
Stade Vélodrome. Du 27 au 28 mai.

tats en dents de scie. Elle peut faire 
mieux. Je pense qu’elle se corrigera sur 
la deuxième partie de la saison. L’équipe 
en a les moyens. Elle est jeune. Finale-
ment, ce qui nous manque, ce sont deux 
ou trois vieux briscards qui pourraient 
apporter leur expérience à nos jeunes 
impétueux ».
Même analyse du côté de l’entraî-
neur  : «  C’est un club qui pourrait faire 
beaucoup mieux, notamment avec les 
équipes jeunes. Le président du district 
du Var a mis en place une stratégie pour 
parvenir à de meilleurs résultats. La solu-
tion passe notamment par l’organisation 
de stages pour former les éducateurs. 5 
seront financés par le club.
D’un autre côté, on manque de « vice » et 
de maturité dans le jeu. La fougue et l’en-
thousiasme ne suffisent pas face à des 
équipes plus solides, comme celles de 
Cogolin, Nans, Le Pradet ou Le Jonquet », 
conclut le directeur sportif.

Gilles Carvoyeur

Rugby 

Eric Champ et Olivier Guyot, agitateurs d’émotions

Football – Entente Sportive Sollies Farlède

Jean-Paul Ruiz, président : 
« Il nous manque 2 ou 3 vieux briscards » !
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